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I N T R O D U C T I O N  

.-.-.-.-.-.-.-.-a-.-.-.-.-. - - - - - - - - - - - - -  

De nombreux travaux effectués dans des disciplines 

apparemment éloignées les unes des autres, physiologie, endo- 

crinologie, pharmacologie, biochimie, histologie, embryologie 

ont contribué durant ces trois dernières décennies à montrer 

que l'hypophyse, longtemps considérée comme le "chef d' orches- 

tre du concert endocrinien'; est sous la dépendance du système 

nerveux central et en particulier de la région basale du dien- 

céphale appelée hypothalamus. 

L'existence d'un système vasculaire porte reliant 

llhypothalamus à l'hypophyse, la mise en évidence de la neuro- 

sécrétion qui permit de préciser l'origine hypothalamique des 

hormones dites post-hypophysaires, l'absence de rapports ner- 

veux directs, importants, entre l'hypothalamus et 1' adéno- 

hy-pophyse, tous ces faits laissèrent entrevoir la possibilité 

d'un contr8le hypothalamique des activités de la prêhypophyse 

par voie neuro-humorale . 



C'est dans 1'Infundibulum que s'établit lrarticula- 

tion neuro-vasculaire entre llhypothalamus et l'hypophyse. 

Le but de ce travail a été d'examiner la region in- 

fundibulaire au microscope électronique en nous attachant plus 

particulièrement à l'étude de la structure fine des fibres ner- 

veuses, issues des noyaux hypothalamiques, et des dispositifs 

vasculaires transportant le sang vers lladéno-hypophyse. 

DANS UNE PREMIERE PARTIE. 

Nous nous efforcerons de rappeler par un bref historique les 

différentes étapes qui ont permis de mettre en évidence les re- 

lati ons neuro-vasculaires hypothalamo-hypophysaires dans 1 ' In- 

fundibulum. Puis à 1' appui de quelques données mosphologiques 

sur cette région, des apports récents de la microscopie optique 

nous tenterons de dégager les différents problèmes encore insuf- 

fisamment précisés, obscurs ou controversés. 

DANS UNE SECONDE PARTIE nous exposerons : 

1) Les résultats de nos observations en microscopie 

électronique relatifs à la structure des différentes parties de 



la region infundibulaire en nous attachant plus particulièrement 

à llindividualisation morphologique de différents types de termi- 

naisons nerveuses périvasculaires. 

2) Bos tentatives d'identification fonctionnelle de 

ces extrémités neuronales en utilisant d'une part certaines dro- 

gues et dl autre part des méthodes autoradiographiques . 



P R E M I E R E  P A R T I E  



1. IIIS'I'ORIQ,VF3 DE LA MISE EX EVIDBJCE DES RELATICWS ITUURO- 

VASCULAIRES BYPOTHALAMO- AD~iOHYIOPKYSAIREX. 

Dès les années 1912-1913, 2 la suite des observa- 

tions de ASCHNER, de CATiilLTS et ROUSSY, qui constatent que des 16- 

sions hypothalamiques chez le chien entraînent une atrophie gSni- 

tale, 011 soupçonne l'existence de relations physiologiques entre 

l'hypothalamus et les glandes endocrines. 

Ces premiers travaux sont d'ailleurs à l'origine de 

nombreuses recherches actuelles qui utilisent, comme technique 

exp6rimentale, les lesions ou les stimulations stéréotaxiques de 

régions bien déterminées du Système nerveux. 

Il faudra attendre 1935 pour que s'établisse d'une 

façon plus précise la conception d'une commande hypothalamique 

des glandes endocrines tlciblesll par 1'intermSdiaire do l'h7~0- 

phgse. De nombreuses observations expérimentales sont à la base 

de cette théorie, nous ne citerons que les principales : 

Existence de r 6f lexes opto-pi tuito-gonadiqu-es : 

(BISSONNETTE 1932 sur les gonades des Etourneaux, TIILL et 



PARKZS 1933 chez le Furet femelle, BETJOIT 1935 chez le Canard 

domestique . . .) 

Production de l'owulation chez la lapine par stimu- 

lation électrique de 1 ' liypothalamus o (RATERIUS et DERBYSHIRE 

1937, I U R R I S  1936-1937 etc.. .) 

Mais les bases morphologiques manquaient encore pour 

préciser le mécanisme de ce contrele hy-pothalamique des activités 

préhypophysaires , 

Deux découvertes essentielles ont permis d'envisager 

l'hy-pothèse d'un contrale llneuro-humorall' : 

- l'observation d'un système vasculaire parti- 

culier entre lthy-pothalamus et l'hypophyse et la notion cltuile 

circulation descendante dans le sens hy-pothalamo-hypophysaire, 

d'une part, 

- la mise en évidence de sécrétion glandulaire 
par certaines cellules nerveuses de l'hypothalamus (en d'autres 

termes la neurosécrétion hypothalamique) dl autre part. 

1 )  Eri 1930, POPA et F I E L D I N G  établissent l'existence 

chez 1Vomme d'un système vasculaire particulier reliant l'hypo- 



thalamus et l'hypophyse que les auteurs dénomment T'systGme 

porte". Mais ils su-pposent une circulation sanguine se faisant 

de l'hnophyse vers l'hypothalamus, ce qui concordait mal avec 

une thCorie du contrôle hypothalamique de 1' adeno-hypophyse. 

Cette interprétatiori inexacte devait differer l'exploitation im- 

médiate de cette découverte. 

Les années suivantes, plusieurs chercheurs v6rifient 

la presence de ce système chez de nombreuses espèces de iianmifè- 

res et, au moyen d'expérimentations et surtout d'observations 

"in vivoTT suggèrent le sens descendant du courant sanguin dzns 

les vaisseaux pcsrtes cette dernière hypothèse est d'abord avan- 

cée par IfilISLOCKI et KING en 1936 et confirmée par la suiie par 

différents auteurs, en particulier par HORATO en 1939 , L@IJ~S?~~ER 
en 1947? GREE2T et HARRIS de 194 7 2 1 949s BE2TOIT et ASSETWUCHER 

en 195G9 lXüERER, PRICHARD et DATJIZL en 19549 TOROK de 1954 à 1960 

JEXTELL en 19 56, MIRAGLIA en 1959 etc . . . ) 
Cette notion de sens descendant du courant sanguin 

dans le systeme porte hypophysaire peut être actuellement consi- 

dérge comme definitivement acquise, 



La description des relations morphologiques neuro- 

vasculaires entre l'hyl-othalamus et l'hypophyse faisait encore 

défaut, 

Bhlgrè la rarete de relations nerveuses importantes, 

susceptibles dt avoir une valeur fonctionnelle (BROCKS et GERSCH 

1941 chez le Rat, HAIR 1938 chez le Chatg ROUSSY et MOSINGER 

1938 chez 1' Homme, IIILLARP et JACOBSOHN 1943 TRUSCOTrT 1944 chez 

le Rat, STUSINSKY 1955 chez le Lapin et le Mouton ..*,. ,, , . . ) 
la plupart des auteurs concevaient un contr8le h~ypothalamique de 

la préhypophyse lié à une innervation directe du lobe anterieur 

par des fibres issues du tractus hy-pothalamo-hsrpophysslre, 

Toutefois il est interessant de souligner que dès 

1933, HINSEY et MARKEE ont 6té les premiers à émettre 11hy-poth2se 

d'un contr8le hypothalamique de la prShypophyse par voie neuro- 

humorale, 

Ikis ils pensaient que cette commande se faisait in- 

directement par l'intermédiaire de fibres nerveuses aboutissant 

au lobe posterieur de 1 'hypophyse. 



En 1947, GREEN et HARRIS constatent que de nombreuses 

fibres nerveuses appartenant au tractus hy-pothalamo-hypophysaire 

cessent pratiquement dl&tre observables dans la tige hypophysaire 

Ils déduisent de cette observation que ces fibres se terminent 

dans l'éminence médiane et plus particulièrement autour des capil- 

laires du système porte. 

Ce sont ces travaux qui ont permis d'asseoir sur des 

bases solides la théorie d'un contrôle neu-ro-humoral des regula- 

tions hy-pothalamo-hypophysaires telles que nous la concevons ac- 

tuellement. 

2) Enfin à partis de 1949 grâce à l'introduction par 

BARGT~M\TTJ de la technique de Gomori & l'hématoxyline pliloxine et à 

la fuchsine pari.,l.déhyde, la, neurosécrétion est mise el1 évidence de 

façon élective& l'étude liistologique des phenomènes neurosécré- 

toires devient possible. 

Cette technique donne eil outre 1 c ~  possibilité de tirer un grand. 

parti des observations accumulées depuis 1928 par Ernst SCHARRER 

sur la neurosécretion diencéphalique, 

Depuis cette importante découverte les recherches sur 



l e s  r e l a t i o n s  hypothalamo-hypophysc?,ires sont  envisagées sous un 

jour nouveau e t  de nombreux t r a v a u  ont coilfirmé que l a  comman- 

de hy-pothalamique d1 a c t i v i t é  adénohypophysaire s e  f a i t  : 

a )  Grâce à des con tac t s  neuro-vasculaires 

en t re  des  f i b r e s  nerveuses i s sues  de noyaux hypothalamiques e t  

des c a p i l l a i r e s  du plexus por te  pr imaire  hypophysaire a11 niveau 

de 116minence mediane? région p a r t i c u l i è r e  de l t infundibulum.  

b) par  1' in te rmédia i re  de médiateurs 

chimiques sans doute ,  mais su r tou t  de v é r i t a b l e s  hormones h:ypo- 

thalamiques plus  communémen-t appelees f a c t e u r s  hypophysiotropes 

OU " r e l ea s ing  f a c t o r s "  . 



En 1935 1s commission i i i t e rna t iona le  de nomenclature 

anatomique a f i x é  une terminologie pour r e p r i s e  

e t  ad-opt6e pa r  EE3TOIT e t  ASSEITXACI-IZF: en 1955. NOU-s 1s rêsumons 

dans l e  tnhlcau sixivant o 

C LOBE AMTXRIEUR 
I 
i prehypophysc 

a n t  6hnophgse 

LOBE 13PPEPJJ'IEDIAIRE 

! p a r s  - i n t e r i n ~ d i ~  
Barno-BW OPHYSE / 
1 LOBE I~~m~TJ)IBULO-TUBERAL 1 .  

I 
RYPOPHYSE 

i t u b e r s l i s  1 .. 
. I 

1 

/ i n f  undibulum au sens : 1 
1 s t r i c t  Infundibulum 1 

:au sens  l a r s e  / / TIGE ITTIXPÏDIBULAIRE 1 
( "Stem" ries au teurs  l 

anglo - saxons I 
I 



La Pars  Tuberal is  e t  p l u s  par t icul ièrement  l 'éminence mGdi2ne - -- - - -- - - -- 

f e r o n t  l ' o b j e t  de no t r e  étude au microscope él-ectronique,  

e lobe Infundibulo-Tubéral ou Pars  Tu'ocralis 1) L ----- 

Entrevu pa r  LUSCHKA en 1860 qu i  l e  d é c r i t  comme un 

simple prolongement du lobe a n t é r i e u r  de lthy-pophyse, il r e ç o i t  

p l u s  t a r d  l e  nom de lobe l i ngd i f  orme. C e s t  en 191 3 que TILXEY 

l u i  donne l e  nom de Pars  Tubera l i s .  Ce lobe infundibulo-%cuira l  
- - . - -. - -. - 

présen te  des developpements va r i ab l e s  su ivan ts  l e s  espèces.  

Il e s t  t r è s  important chez l e  Rat e t  t a p i s s e  t ou t e  l l&minence 

médiane jusqu'au vois inage du chiasma optique.  

2 )  L'éminence médiare ou Infundibulum au sens  s t r i c t  - .-- -- -- --- -+- -- -- - - - - - 
Sous ce nom TIUJEY d-Gcrit en l9l5 l a  pmrtion r e t ro -  

chiasrnadtique du plancher du t rois ieme v e n t r i c u l e ,  rc5gi.cn p lus  ou 

moins êvasze e t  é l a r g i e ,  correspondant à ce que RETZSJS a v a i t  

appelé antErieurement "éminence s accu l a i r e " .  

Selon SFATZ e t  co l1  (1958) c e t t e  région qu i  appar- 

t i e n t  au plancher du diencêphale peut e t r e  subdivisée en 3 zones : 

- La Pa r s  Infundibu-laris  entourant  l a  zone - -- -- - - -. - - - 



d'insertion de l'infundibulum, 

- La Pars Oralis Tuberis comprise entre le 

chiasma optique et l'infwldibulum 

- La Pars Caudalis Tuberis comprise entre l'in- 
. ---. - 

fundibulum et les corps mammillaires 

- Disposition anatomique : 
-- -- 

Il est difficile de preciser les limites exactes de 116minence 

médisne. Toutefois on peut considerer : 

a) Une limite m. . supérieure - .- --- répondsni nu 

sillon inf undibulaire ou Sulcus iiif undibularis y lorsque c c ,  ~ i i -  ---- -- 

lori fait defaut on admet avec SFASZ (1958) que c'est le S o i d  

superieu-r du lobe infundibulo-tuboral qui correspond à cette li- 

mite superieure; morphologiquement d'ailleurs on peut faire com- 

mencer l'eminence mediane là où s'a,rrete la limitans -- .-- - cliac - - 

(glia externa) . du plancher diencGphalique , Au dessous de cette 

ligne, vers 1' infundibulum on observe en effet: 

- wrie architecture vascu- 

laire ayant des cara.ctères particuliers que nous examinerons 

plus loil?. 



PLANCHE 1. 

Fig. a : SCHEMA MONTRANT LA STRUCTURE GENERALE DE 
LA REGION INFUNDI BULAIRE. 

C.B.A.: commissure blanche antérieure, C.M. : coqs 
mammillaire, Ch. O. : chiasma optique, N.S.O. : noyau supra-opti- 
que, N.P.V. : noyau paraventriculaire, T.S.O.H. : tractus supra- 
optico-hypophysaire, L.A. : lobe 'antérieur de l'adéno-hypophyse 
L.I. : lobe intermédiaire , L.P. : lobe postérieur de la neuro- 
hypophyse . 
La zone en pointillés correspond à la Pars tuberalis (lèvre vent- 
trale, lèvrc dorsale) . Les petites cellules nerveuses représen- 
tent les cellules du noyau infundibulaire avec leurs afférentes, 
quant à leursaxones ils forment la majeure partie du tractus 
tubéro-hypophysaire et se terminent autour des vaisseaux du ple- 
xus porte primaire (indiqués par une flêche). 
-Les tirés figurent la limite du troisième ventricule et de ses 
recessus. 
-Les hachures circonscrivent l'aire hypophysiotrope de HALAS2 
et SVENTAGOTHAI. 

Fig, b : SCHEM INDIQUANT LES LIMITES SUPERIEURES 
ET INFERIEURES DE LA REGION INFUNDIBULAIRE (INDIQUEES PAR DES 
TIRES) EX' SA CONSTITUTION GENERALE. 

P.T. : Pars tuberalis, L.P. : lobe postérieur de la 
neurohypophyse; L.1. : lobe intermédiaire , P.H. r fente hypo- 
physaire, L.A, : lobe antérieur de lladéno-hypophyse, L.D. : 12- 
vre dorsale de l'éminence médiane, L.V. : lèvre ventrale, 
R. I .  : recessus infundibulaire, E. : épendyme, Z.H.: zone hypen- 
dymaire., Z.F. : zone fibrillaire, Z.P. : zone palissadique, 
P .P .P. : plexus porte primaire. 





- Une zone 06 l a  per1n6a.- 

S i l i t é  c a p i l l a i r e  e s t  accrue.  Ceci a e t 6  montré après  i n j c c t i c T i  

de co loran ts  v i t a u x  (CAPPET~L 1929, ITISLOCKI e t  K I N G  1936) 

- Des c e l l u l e s  n"vro- 

g l iques  d- i f férentes  de c e l l e s  de l a  l im i t ans  g l i a e ,  -- -- - . -. - . . 

b )  Une l im i t e  i n f é r i e u r e  p lu s  d iPLic i lc  
. -- -- 

à p r é c i s e r  sur  l e  p lan  anatomique e t  seulement d6f in i ssab le  s u r  

l e  p l a n  microscopique : e l l e  correspond à l a  region où dispa-- 

r a i t  l a  zone i n fund ibu l a i r e  externe Goir p lu s  l o i n )  ce qui ep- 

t r s î n e  par fo i s  une diminution h r u s q ~ ~ e  de l ' é p a i s s e u r  de l a  pa- 

r o i  i ~ f u n d i b u l a i r e  , (PI. 1, f i g  . b )  

L'éminence mediane e s t  creusée en son r e n t r e  p a r  

un prolongement i n f é r i e u r  du t rois iëme v e n t r i c u l e ,  l e  r8ccssus 

in fundibu la i re  q u i  peu t , se lon  l e s  esp5ces,  se  poursuiv're p lus  

ou moins l o i n  dans l a  t i g e  in fundibu la i re  au sens s t r i c t  e t  m e -  

me & 1' i n t é r i e u r  du lobe nerveux de l'hypophyse (Chat) ,  Chez 

l e  Cobaye c t  l e  R a t  il e s t  pa r t i cu l iè rement  importziit e t  parta-  

ge 1' éminence médiane en deux por t ions  : 



Un bras-a,nt6rievLr - -  . .  ou l e v r e  v e n t r a l e  qui s e  rsccorde 

v e r s  l 'avant  ii l a  p a r s  oralis t u%er i s .  
. . . --- - - .- - - - - - 

En b r a s  p o s t e r i e u r  ou lSvre dorsa le  qui s e  rcl,ttache - -- -- -- - .- - - -. - 

vers  l ' a r r i è r e  à l a ,  p a r s  c auds l i s  t u b e r i s .  -. - -- .- . -- - - -- - - - - 

Et des  levses l a t é r a l e s ,  



- III. 7TUDE DE LA IPBS TUBERALIS - --- - -- - -- - - 

Elle est formêe de cellules d'aspect chromophobe d5- 

crites soirs le nom de potites cellules tubérales par PICSSCII 

(193~)~ d-e cellules pâles, ou de cellules à granulations cyano- 

philes dispersées dans un cytoplasme acidophile d'où lc nom do 

"cellv.les pseudobasophiles" donne par GIUZZETTI. 

Ces cellules peuvent former la paroi de petits 

kystes dont le contenu d'aspect colloïde est f~rternent P,A.s,(+), 

MORAT0 et FERREIRA ont étudie en 1960 ces cellules 

en microscopie eleotroniqu-e chez le Chat. Ils ont décrit deux 

types cellulsires : de ccllu~lcs claires et de cellules pSlzs. 

3'aprgs 1cs récentes observations de STüSI3'SKY et 

co11. (7964) les cellules de 12 pars tuberslis chez le Rat sc- 
- -- - -- 

rzient des cellules '7indiffFrenci&es". Après hy-pophyscctomie 

l16tu6e a% microscope 6lectroniquc <LU lobe infundibulo-tubdral 

restcnt montre que ces cellu-les l'indifférenciées" se sont trans- 

formees en Gléments rappelant morphologiquement les cellules 

gonadotropes F.S.H. et les cellules corticotropes antehypophy- 

saires , 



IV. ET-UDE 3E 1,' EI[ITJENCE T!BDIANE 

En deçs du noyau i~ i fu i id ibu la i re  , on d é c r i t  dans 

l ' é ~ i n e n c e  médiane deux zones comportant e l l e s  mêmes p lu s i eu r s  

couch?s, C ' e s t  a i n s i  que depuis l e  Secessus In fundibu la i re  vers  

l a  h r s  Tuberalis  on d i s t ingue  r 
- - 

- Ur,e - zone i i i fundibuls i re  -- - i n t e r n e  --  - (BGWAK~'TSI<I 1951) 

dans l aque l l e  T.iRTIBEZ ( 1960) ùis t ingue : 

- une couchc épendymaire consti tuCe par - -- - - p. - 

l e  revetenent  épendymaire du rccessus  in fundibu la i re  e t  pa r  une 

mince couchc sous-Gpendymaire i nd iv idua l i s ée  pa r  c e r t a i ~ s  zuteurs 

(;'SLLSSI;'RO, I e t  i;INGSSRHSD 1951 , CiTRISS 1951, DIEPEN 1962) cn m e  

v é r i t a b l e  zone, l a  zone hypencl~msire ou sous-épend~mai rc  qui  f a i t  - - - - -- -- - - - - - - - - - - - - 

df f au t  dans l a  region du noyau i n f u i d i b u l a i r e ,  

- une couche f i b r i l l a i r e  Spaixse occupée -------- 

par  u.n f a i s ceau  important de f i b r e s  nerveuses dispos6es parzl -  

lèlement h l a  surfacc, épendymaire dolit l e s  e l jments  soiil; souvent 

fortcmcnt impregnés pa r  l ' a r g e n t  e t  t r è s  r i c h e s  en mate r ie l  

G o ~ o r i  p o s i t i f ,  



- Une zonc in îundihu ls i re  externe (NOY~IKO:SSKI 1951) -- - - ------- -- - 

ou zonc pal issadique de T+'IAIITITTEZ ( 1960) s t r i ê e  ver ticalemeiit 

par  l e s  prolongements des  c e l l u l e s  Gpendymaires qui viennent se 

tcrmiccr  en pinceaux s u r  l a  l im i t e  externe de lrEmineiicc IiSdiane. 

-v LEBRXSC (1761)  d é c r i t  deux couches : 

- une couche proffonde, l a  ~ o n e ~ ~ l i s s a d i -  -- ---- --- 

quc_-$nt_r>.- qui contiei i t  des f i b r e s  nerveuses f i n e s  s r  impr6gnant 

d i f f i c i l emen t  à l 'Argent e t  en gén6ral  t r è s  pauvre en mater ie l  

Gomori p o s i t i f .  

- une couchc s u p e r f i c i e l l e  ou zonc p s l i s -  -- 

sadique -- externe encore p lu s  pauvre en éléments argyrophi les  ou 

Gomori p o s i t i f s .  

B, VASCULARISATION (PI II f i g  a )  

Le système vascu la i re  por te  de POPA e t  FI3LDITTG 

e s t  reprzsenté  dans l 'éminence mcdiane par  l e  plexus po r t e  pr i -  

maire. Le sang de ce plexus por te  provient  des a r t è r e s  hypophy- 

s s i r c s  supérieures dont l e s  branches anastomos8es ou non donnent 

naissance à des s r t e r i o l e s  in fundibula i res  qui p&n&:,rei~t dzns 1'~:- 

minence mSdiane au niveau de s a  l i m i t e  super ieure  c 'est-&-dire 



PLANCHE II 0 

Fig. a r COUPE SAGITTALE DE L'HYPOPHYSE DE CRAT 
( I N J E C T I O N  VASCULAIRE DfENCRE DE CHINE). 

M,P. : 1,hnte.l plexus de Romeis, plexus intercalaire, 
A.C. : anses capillaires, L,A. : lobe antérieur de l1adéno-hy- 
pophyse, L O I .  : lobe intermédiaire, L.P. D lobe postérieur dc 
la neurohypophyse, R.I. : recessus infundibulaire. 
( c 1 i ché de H . DWERNOY et J, G e  KORISKE) . 

Fig b o ANSES CAPILLAIRES DE L'EMINENCE MEDIRNE DU 
CHIEN ( INJECTION INTRc1VdSCULRIRE D1 EXCRE DE CHINE) , 

R . I .  ; recessus infundibulaire, X.P.  mantel ple- 
xus de Romeis, A.C. : anse capillaire longue avec, a : bran- 
che ascendante fine, b : étalement de la boucle sous l'@en- 
dyme du recessus infundibulaire, c : branche descendante épais- 
se de l'anse infundibulaire longue. 
(clich6 de H. DWEHNOY et J , G ,  KORITKE) . 





2 7 1  debut de la zone de contaci entrc pars tuberalis et cminencc 
. - - - - - - - . - 

médiane, 

Tout au long de ce système vasculaire affCrenL au 

plexus porte primaire dc nombrcu.scs structures histologiques ont 

&te decrites t nnnstornoses srterio-veineuses de type glomique, 

isourrelets et sphincters art6riols, collules musc?rlaires 6pithé- 

lioïdes de certaines artères hypophysaires (LEGAIT et col1 1953, 

IIERLA!TS 1 9% , 'TIWTERSTEIIT 1938, ROlllEIS 1946) . De tels ~Iisposi- 
tifs ri,~~xquels on peut ajouter 13 m~aculature lisse des art' cre s 

hypophysaires et dc leurs branches, plaident en faveur d'une r4- 

~lntion quantitative et peut Btre même préférentielle clvL clvbit 

circulatoire dans le plexus porte primaire et par voie as consé- 

quence de 1 ' hypophyse . 
Cette rGgulation serait sous la dependance d'une 

double innervation v&g& t2,tive : 

- -dne innervation sympathique par des fibres 

orthosympathiques post-ganglionnaires du ganglion cervical sup6- 

rieur, cheminant dans le plexus caverneux et le plexus cnroti- 

dien, 

- une innervation parasymp~.thique pris 



l e s  ganglions v i d i e n  e t  sphéno-palatin e t  pa r  l e  plexus cnro- 

I 

t i d i c n  , l 

Chez l n  p lupar t  des espi3ces l e  plexus por te  pr imaire  

e s t f o r n 6  ( ~ 1 . 1 1 ~ f i ~ - b )  r 

1 )  Par un rcseau c a p i l l a i r e  i n t e r c a l é  

en t re  pars  t i tbera l i s  e t  eminence mhdiane à l a  surface de l a -  

que l le  il e s t  é t roi tement  accol6. C 'es t  l e  plexus i n t e r c a l a i r e  

ou "manLelplexus" de ROIIEIS . 
I s sues  de ce plexus i n t e r c a l a i r e  deux ca tegor ies  

de c a p i l l a i r e s  pénè t ren t  plus  ou  moins prof ondement dans 1' in- 

fundibulum : 

2 )  Les anses in t ra - in fundibula i res  cour- 

t e s  qu i  ne s e  rencontrent  que dans l a  zone in fundibula i re  e:rternc 

3) Les anses in t ra - in fundibula i res  lon- 

gues, beaucoup p l u s  dêveloppees, p a r f o i s  t r è s  complexes q u i  peu- 

vent se lon  l e s  ca s  a t t e i n d r e  l a  couche 6pand~ymaire du recessus  

in fundibula i re .  

Le sang de ce plexus po r t e  primaire e s t  dra4nC v e r s  



les capillaires pré-hypophysaires (plexus porte secondaire) par 

des vaisseaux portes généralement bien individualisés. 

Les capillaires du plexus porte primaire sont carac- 

térisés par une lumière large. Ils sont limites par une paroi 

qui en dehors de lfendothélium vasculaire est composée : 

- d'éléments conjonctifs 
(fibres collagènes, réticulées) colorables par le bleu d1 aniline, 

- d'une bande claire, chro- 
mophobe sur les préparations traitées par la technique de Gornori, 

géngralement dépourvue de matériel neuros6crétoire Gomori positif 
\ \  

faiblement colorée en rose par la phloxine. (~euro~1i.a like spaceB 

MARTINEZ 1960, gaine péricapillaire r BARRY 1960). Après impré- 

gnation asgentique cette zone apparait asgy-rophobe , limitée par 
un fin lacis de fibres nerveuses, 

Comme nous le verrons dans le chapitre consiicr6 aux 

relations neuro-vasculaires, ces gaines péricapillaires sont en 

réalité constituées de terminaisons nerveuses et d'éléments né- 

vrogliques, 



%fin il faut noter que des capillaires de type 

classique, dCpourvus de gaine périvasculaire, semblables aitiur 

autres capillaires du système nerveux s'observent dans la zone 

infundibulaire interne et dans la région du noyau infundibulaire. 

Ces capillaires auraient essentiellement un r81e nutritif. 

Bien que ne faisant pas partie de l'éminence mediane, 

il est interessant de siealer que les vaisseaux portes zîfé- 

rents au réseau capillaire de la pr6-hypophyse possèdent de me- 
) 

me que les artères afférentes  LI plexus porte primaire, des dis- 

positifs vasculaires spéciaux et une innervation motrice vég6- 

tative, Ces élhments permettent dlenvisager une régulation quan- 

titative du débit sanguin, mais aussi qualitative par la mise 

en jeu d'une vaso-motricaté sur tel ou tel tufritoire prd-hfrpo- 

phgsaire I(PASTEELS 1960, RE2TOIT 1962) . 

L'existence de fibres nerveuses reliant llhypothala- 

mus à l'hypophyse est connue depuis longtemps (KRAUSE 1876, 

CAJAL 1894), mais ce n'est qu'en 1925 que PINES décrit le 



"Fasciculus Hypophyseus" né du noyau supra-optique, faisceau ---- 

qui était retrouvé l'année suivante et decrit par GREVIITG sous 

le nom de tractus ----- suprz-optico -hypophysaire (T. s .O .II, ) . fi peu -- -- 

près à la même époque NICULESCU et RAILEAXLJ individualisent un 

autre contingent dc fibres dont l'origine est le noyau infundi- 

bulaire. Puis LARUELLE (1934)chez l'Homme, FISHER et col1 (1935) 

chez le Singe montrent l'existence d'un groupement de fibres 

provenant de divers noyaux du tuber : le tractus-tubero-hypo- 

physaire (T .T .B. ) . On arrive ainsi par paliers à la notion d'va 
-- -- 

tractus hypothalamo-hypophysaire (S .9. H. ) , terne créé par ROUSSY 
et MOSINGER en 19337 pour désigner l'ensemble des fibres qui SC 

rendent de l'hy-pothalamus à l'hypophyse. Ces fibres ont une mor- 

phologio très variable, des origines differentes et plusieurs 

destinées. 

Actuellement on distingue dans le tractus hypotha- 

lamo- hypophysaire deux composantcs principales; le tractus supra- 

optico-hypophysaire et le tractus-tubéro-hypophysaire 

1) Le . - tractus supra-optico-hyyophgsairc ; 

Il est constitué essentiellement do fibres axoniques provenant 



des noyaux supra-optiques et para-ventriculaires (noyamx hypo- 

thalamiques, magno-cellulaires, Gomori positifs) et destin6es 

principalement au lobe nerveux de l'hypophyse. 

La presque totalité de ce coxitingent axonique est situ& dans 12, 

couche fibrillaire de la zone infundibulaire interne. 

2) Le tractus tubéro-hypophysaire : - 

Il comprend les axones issus des elements parvo-cellulaires des 

noyaux vcntro et dorso-médians, des noyaux infundibulaire cC 

latëraux du tuber, des noyaux prÊ-mammillaires et tubero-ri?,rA- 

millaires ( D E L U ~  1962)  et peut etre, chez le Cobayc, du 

noyeu hypothalamique latéro-dorsal interstitiel (N.II.L.T).I. ) 

(BARRY et LEPRANC 1962). De plus il semble que des dendrites 

de certains neurones du noyau infundibulaire participent 5 1s 

formation de ce tractus. Il y aursit là d-es voies assurant de 

vériiablcs rcflexes hypothalamo-hyyophyso-hypothalamiques. 

Les fibres du tractus tubêro-hypophysaire cheminent 

dans la zone infundibulaire externe de l'éminence niédisce, 

Les résultats obtenus après coloration par la mc5tho- 

de de Gomori d'une part, les techniques neuro-histologiques d1im- 



pr6gxation par l'argent ou l1 or d'zutre part permettcn-L de don- 

ner une description morphologique plus fine de ltéminence mê- 

diane que nous essaierons de rAsuner dans le paragraphe suivant. 

1) Les zones épendymaire et sous-ependy- -- -- - ---- - -- 
~LE. 

Les épendymocytes tapissent 1s cwité infundibulaire ; ils pr6- 

sentent quelques caractéristiques qui les différencient de cem 

qui bordent le troisième ventricule, Ils sont en effet praiique- 

ment dépourvus de cils apicaux et prennent parfois an aspect 

endothElif orme. 

DELLYTrlT (1959) et ISIIIZAKK (1960) ont clecrit cn i r c  

ces cellules des terminaisons nerveuses (%rnori positives ainsi 

que des images de passage de corps de Herring dans la lumiEre 

infundibulaire Avoquant des processus d'hydrencéplialocrinic 

(COLLI~~T 1954) 

Les cellules épcndpaires émettent des prolongcnents 

qui peuvent atteindre 1s périphérie de 1s zone infundibulaire 

externe. 



Dans la zone sous éperidymaire cheminent de petits 

faisceaux de fibres nerveuses Gomori positives; de plus, au ni- 

veau de cette même region on observe de nombreux noyaux appar- 

tenant le plus souvent à des cellules n6vrogliques sexiblsbles 

aux pituicytes fibreux de la ncuro-hypophyse . 

2) La - zonc - - --- fibrillaire - 

Apres imprégnation argentique, elle apparait formge 

comme son nom l'indique, de gros faisceaux de fibres lisses qui 

appartiennent pour la plupart à la voie neurosécr6toire-hypotha- 

lamo-hyyophysaire (BARG~W;SN et col1 1950). En effet apres colo- 

ration par la méthode de Gomori, cette zone apperait riche cn fibres 

Gomori positives. 

On peut observer, par endroits, des accurr~lations de 

matdriel neuros6crétoire qui se pr6sentent sous la forme de corps 

de Berring dont la localisation est très variable u auJ~our d-es 

anses capillaires longues (T~AXGI~W~?T 194.9, STUTINSKY 1951, PALAP 

1953, SCIIARRER 19%, BARRY l959), entre les vaisseaux (BARRY 1960) 

et mQne dans les gaines p6ricapillaires (BARRY 1959). 

En uti. lisant la technique de BIELCIIOPSKY-GROS-SCWLTZ : (te chni- 

quo argent iquo neurof ibrillaire ), LENYS ( 1 962) individualise 



dans la zone fibrillaire quatre ty-pes de fibres. 

a) Des fibres lisses epaisses, d-e gros calibre, îor- 
- -- - - - - - - - -- - - - - 

tement imprêgnées par l'argent, d'aspect lisse et conti;??~~ grou- 

pées en fascicules à trajet ondl~l6 qui constituent la majccre 

partie de 1s zone fibrillaire et qui semblent correspondre aux 

fibres Gomori positives issues des noyaux supra- optiques et p a x -  

ventriculaires. 

La plupart des grosses fibres lisses sont amgeli- 

niques, cependant chez le Cobaye ct la Souris on a pu me2tre 

en kvidcnce, à l'aide de techniques classiques, des fibres myé- 

linisbes, qui ont ét6 retrouvees en microscopie électronique par 

BARRY et C O T T T < I ~ ~ I  ;, leur nature ncurosécr6toire 3rn ccpendmt 

pas pu etre montrée par ces auteurs, 

b) Des fibres lisses d-e cali-bre moyen, sitilCes dai?s 
-- - -- - - - 

la ragion moyenne de la zone fibrillaire, g6néralemci1t moins 

bien groupées en faisceauxque les précédentes, souvent isol6es 

qui "-eu-vent changer de direction pour s'orienter obl.iquencnt vers 

le bas et constituer des anses larges dans la zone p n l i ~ a a d k q u e ~ ~ .  



c )  Des fibres variqueuses épaisses,cherninant isole- 
- - - --- - - - 

ment,slindivis=ialisant surtout & la limite inférieure de 12 zoiie 

fibrillairc: elles gourraient 8tre des modifications pr&-terrninalcs 
J 

des fibres lisses. 

d) Des fibres nodulaires en petit nombre 
-. - - -- - - - - - - 

A 1s lumiCre de ces résultats on est en 

droit de penserl comme le souligne LQTYS ( 1962)~ que les fibres 

du T.X.O.B. nc proviennent pas uniquement des noyaux supra-opti- 

qucs et para-ventriculaires mais ont d'autres origines qu'il 

reste cependant à determiner. 

Enfin la zone fibrillaire contient en dehors des 

anses capillaires, des 6lCments ~Evrogliques sous formc Ze "picds 

vasculairesf' de certains pituicytcs de la zone sous--4geniiymsirc 

et des Ependymocytes. 

3) La zone infundibulaire externe ou zone -- -- 

Elle a longtemps &té considCrGe comme névrogliquc et sans impor- 

tsncc fonctionnelle : de nombreux prolongements des Cpendymocgtes 

et des piiuicgtes viennent en effet se terminer sous formc de 



PLnnTCEIE III. 

VUE C~IVLILIERE DE LA IiEGIOW INFUNDI BULAIRE ( SCHETbU 
DE MONSIEUR LI3 PROFESSEUR J, BARRY). 

L.V. : l è v r e  v e n t r a l e  , L.D. : l èv re  do r sa l e  de 1 ' 6 -  
minence mGdiane, R . I .  e recessus  in fundibu la i re ,  Z.E. o zone 
épendymaire , Z.H. 2 zone hypendymaire, Z,F, : zone f i b r i l l a i r e  
Z.P,I.  : zone pal issadique i n t e r n e ,  Z.M. : zone marginale,  
POT.  s Par s  t u b e r s l i s .  

1 .  : t r a c t u s  hypothalamo-hypophysaire , 2. : f i b r e s  
hy-pothslamo-infundibulaira à terminaison hedêriforme, 3 , : f i -  
b re  nodula i re ,  4.: f i b r e  l i s s e  f i n e ,  5.: segment pré terminal  
d'une extrémité  p 6 r i c a p i l l a i r e  ( t r i p l e  impregnntion de Golgi) 
6. : f i b r e  myélinique molinif orme, 7. : f i b r e  l i s s e  épnj s s e ,  
8.: terminaison de f i b r e  l i s s e  épaisse  p é r i c a p i l l a i r e ,  9.:corps 
de Herring,  70.: f i b r e s  a f f é r e n t e s  aux c e l l u l e s  du noyau in- 
f und ibu l a i r e ,  11,: f i b r e s  neurosécré to i res ,  12.: f i b r e s  l is- 
s e s  variqueuses,  13.: coupe t r ansve r sa l e  d 'un f a i s c e a u  de l a  
zone f i b r i l l a i r e ,  14.: Anse in t ra - in fundibu la i re  longue,  15.: 
anse in t ra - in fundibu la i re  c o u r t e ,  I6.oplexus i n t e r c a l a i r e ,  
17.: va i sseau  po r t e ,  18.: épendymocytes, 19.20.: c e l l u l e s  
du noyau in fundibu la i re ,  21.2 espace pGrivascula i re ,  22.: l i m i t e  
ex te rne  de 116minence médiane. 





pinceaux dans cette zone et contri%uent ainsi à lui donner son 

aspect palissadique carxctéristique. Ces prolongements nCvro- 

gliques prennent souvent l'aspect cie pieds vasculaires. 

i'ipres colorntion par la methode ds Gomori, on peut obscrvcr que 

quelques fibres Gomori positives quittent la zone fibrillaire et 

se terninent vraisemblablement ?i proximitg des anses capillaires 

courtes, 

Aprês imprégnation argentique on constate 12 présence dans cette 

zone dc o 

a) Fibres - lisses . fines (étudiêes par de nombreux 

auteurs : KPTOCHE 1953, STUTINSKY 1955, 14FLRTINEZ 1960, SLI?RY 

1960, LEFRJJTC 1961, LEISYS 1962) îniblement argyrophiles qui oc- 

cupent essentiellenent la "zone palissadique interne" et qui cons- 

tituent 13 majeure partie du tractus tubéro-hypophysaire, Leur 

trxjet grossièrement parallèle sur une certaine distance rux gros- 

ses fibres lisses est capricieux et irregulier, s a s  toutefois 

presenter des images dt anastomoses. d proximité des c~pill~ires 

ces Îibres changent d'orientation et psraissent entrer dans 

la constitution des gaines péricapillsires. La diminution de 

leur nombre en direction caudale semble plaider en faveur de 

leur terninaison au niveau de ln zone palissadique, peut-être 

au contact des anses vasculaires courtes ou des parties infcrioures 



des anses longues (LEIJYS 1 9 6 2 ) .  

b )  Fibres  variqueuses f i n e s  à t r a j e t  ~ n & ~ ~ l c ,  t ag tô t  
-- -- - 

pnrallL=lc; à l a ,  surface de 1 infundibulum, t a n t 9 t  f ranchci~lo~it 

v e r t i c a l e s  en direct ioi i  de l a  surf acc externe.  E l l e s  s ' obacrvelit 

dans l e s  2/3 in te rnes  de 1s zone p~ , l i s s sd ique .  

c )  Fibres  nodulaires  decou-vertes en 1953 pa r  B2I'OCIE: 
- -- -- 

csxez nombreuses dans l a  par t ion  externe de l a  zone pnlissaCi- 

que i n t e r n e ,  

d )  Fibre s '$ranulcuses" ou "nodulaires f ines"  -tr?s 
- - - - - - 

nombreuses qui semblent se  l o c a l i s e r  u-niquement dans l a  zons 

pnl issadique externe.  E l l e s  préscn ien t ,  commc l e s  fiÏ3res l i s s e s  

f i n c s  ~ V G C  l esque l les  e l l o s  sont mc3lsngêes, des t r z j e t s  capri-  

cieux c t  i r r é g u l i e r s  auto-or des vaisseaux. 

4 )  Les zones de contacts  neuro-vasculaires. -- - -- 
L'existence de terminsisons de f i b r e s  nerveuses d'o- 

r i g i n e  hypothalamique autour des c a p i l l a i r e s  de 1'6mineiice né- 

diane f u t  sugghrée commc nous ll,?;vo:ls vu par GREJDT e ' ~  IL"I2RIS 

cles 1947, mais l a  desc r ip t ion  de contact  neuro-vnsc~nlairc 



nnnquait encore, 6tant donne la difficulté de leur misc en 6vi- 

dencc pzr les techniques clnssiques d'imprégnation argentique. 

Quelques neuro-histologistes ddcrivirent cependant des images de 

terminnis~ns des fibres tub6ro-hypophysaires au contact de css 

capillaires (DIOCFIE 1953, DELLI~L/ir\DI 1959-1 962, BARRY 1960, 

IST-ZIZAICI 1960).  Il fallut attendre la misc au point de tcchni- 

ques spëcialisees pour observer zu microscope optique "ccs ar- 

ticulations neuro-vasculairesf1. C'est ainsi que l n  technique de 

!3&SZT?SI2;T utilisée pour la mise en évidence "des boutons termi- 

n a ~ ~ ~ ~ ~ ,  modifiée par BARRY(I~~O b) pour les coupes a con~6lntior 

s permis à ce dernier de mont~er que les différents capillaircs 

du plexus porte primaire (plexus intercalaires , anses intrnin- 
fundibulaires courtes et longues) sont entourés par u~ic qunnti- 

té co;isidérable de terminaisons massu6es. Puis LEFRA2jC en 1964 

avec la méthode de "triple imprégnation de Golgit1 reussit t ob- 

jectiver non seulement la portion terminale mais aussi 12" por- 

tion pr6-terminale des fibres du tractus tubero-hypophysnirc 

autour des capillaires de la zone infundibulaire extcrne, 

Enfin les premières observations au microscope Glec- 

tronique (BARRY et COTTE 1961) de fibres nerveuses smyt3liniqucs 



contenant des vés i cu l e s  de type syd.aptique v inren t  conf i r n c r  

l ' ex i s t ence  de terminaisons nerveuses p6ricrzpi l la i res  dans l a  

zoze externe de 1 éminence mêdiane . 

5) Le noyau infundibula i re  
. - - 

L1infundibulum renferme l a  majeure p a r t i e  des cel- 

l u l e s  du noyau infundibula i re  ou noyau arqué.  Avec l e s  techni- 

qucs de colorat ion c lass ique ,  ces c e l l u l e s  de p e t i t e s  t2 , i l les  

présentent un aspec t  fusiforme ou a r rondi ,  à noyai*. volumineux 

par rapport  nu cytoplasme, contenant un nucléole c e n t r a l ,  Les 

corps de Nissl son t  géneralement peu abondants, souvcnt r e j e t 6 s  

à un pa le  de l a  c e l l u l e .  Bien étudiêcs  pa r  LENYS (1962)  ~t sur- 

tou t  p a s  LEFRACJC (1965) après  t r i p l e  imprégnation srgcntiquc l e s  

c e l l u l c s  infundibulaires  apparaissent : 

a )  s o i t  comme des êléments f u s i f  ormes doniia;i-L mis- 

sance & deux dendr i t e s  opposito-polaires relativement coQrtes 

ou à delx  t roncs  dendri t iques  &pais s e  d iv i san t  r a ~ i d a r n e ~ t  en 

deux branches; l 'axone émerge du cytone ou d'une dendri-Lc 

b )  s o i t  comme des ce l lu l e s  de forme é t o i l é c  don- 

nant des dendri tes  p lus  longues, au nombre de t r o i s  ou quatre 



ne s e  d i v i s a n t  gcnerslement pas ; l ' axone n a i t  a l o r s  du corps 

c e l l u l a i r e .  

La p lupa r t  des f i b r e s  i s s u e s  du noyau infundibu- 

l a i r e  se  rendent à l 'éminence m6diane e t  fourn i ssen t  l e  p r in -  

c i p a l  contingent dos f i b r e s  nerveuses qu i  contribuent 5 l a  fo r -  

mation du t r a c t u s  tubero--hypophysaire, 

Lc ncyau inîundibul!.alrc r e ç o i t  de nombreuses f 5- 

rences nerveuses ( f ron to -co r t i c a l e s  d i r e c t e s  CLARK , L? GROS e t  

ii341YER 194 7 e t c .  . . teinporo-cor-bicalcs ADIQS e-b TTEYTR 1 352, 

hippocampiques, amygdaliennes ADmS e t  MEYER 1952, NATUTA 1955 e t c  

du f 2,isceau de SCFJSZ, BUCIIER e t  7TcTRGI 1953, de 1s r,:ior, marii- 

m i l l a i r c  , BARRY e t  LEFilp._I\TC 1961 . ) 

E . DOITNEES HISTOCI-II~!LIQ~S e-t IIISTO-~JZXdlOLOGIQTTFS 

1 ) Lzs - épendymocytcs -- 

I l s  sont  r i ches  en glycogene. P.S,S. p o s i t i f  y De p l u s ,  

p lu s i eu r s  nutzurs ont d é c r i t  dans ces  c c l l u l c s  des g rsnu lzs  Gomori 

p o s i t i f s  (BARRY 1950)  que VICR (1964 )  considère comme l e  rGsul ta t  



Cependant ces techniq~xes à lthérnatoxyline chromiquc 

ou à la fuchsine paraldéhyde colorent un matériel très hétéro- 

gène (lysosomes, lipopigmonts) et sont insuffisantes, à elles 

seules, pour démontrer un processus sécrêtoire et ~tabiir sa 

polarité. 

De récents travaux en microscopie électronique ont 

montre le caractère glandulaire dc ces cellules (LEVXQUE, 

STUTIBSKP, PORTE et STOECKEL 1966) 

2) Les fibres et terminaisons nerveuses - 

a) activité cholinestérasique : elle 
- . - - - - - - - - - - - 

est variable dans la zone infundibulaire interne, mais pceti- 

culièrement marquée dans la zone infundibulaire externe 

( LEONARDELLI 1 9 6 6 ) 

b) activite monoamine-o~dasiq~~o : elle est 
- - -  - - -- - - - - -  - - -  

importante dans la zone infundibulaire externe et plus paticu- 

lièrement dans les gaines p6ricapillaires intra- infundibulaires 

(MATSUI et KOBAYASHI , 1965 ohez le Rat, LEONARDEZLI , 1966 chez 
le Cobaye). 



c )  catecholamines : l a  présence d-ô - - - -  - - -  

catécholaminesa é t é  é t z b l i e  dans l a  zone infundibulairc  exter-  

ne de l16minence médiane au moyen dlunc technique spgci î ique 

de mise en évidence des mononmines p a r  l a  f luorescence ( ~ ~ 2 3  

1964). De plus au cours de. 1' implantation e t  de l a  l ac ta - t ion  

chez l e  Rat, F'üXE e t  HOKFELT en 1966 ont montr6 des va r i a t i ons  

quan t i t a t i ves  de ces monoamines à l a  per iphér ie  des vaisseaux 

de l a  zone infundibulaire  externe.  

3) Le noyju infund-ibulnire 
. --- 

Il possède une a c t i v i t é  a c é t y l ~ h o l i n e s t é r a a i ~ u e  n e t t e  

( L E O N A R D F L L I , ~ ~ ~ ~ ) .  Il cont ien t  des neurones r i ches  en monoamines 

(FUXE , 1964) e t  présente  un marquage notable après in jec t io l i  de 

Dioxyphenylalanine t r i t i é e  (LEOr\TIIZRDELLI 1964). Enfin il en t r e  pour 

une l a r z e  pa r t  dans l a  cons t i t u t ion  de l ' a i r e  hy-pophysiotrope 

de HYIT_SISZ e t  SVET\PTAGO!lRAI (1 962-1964)  PLI,^ .g), Ces auteurs  ont 

con-stntÇ en e f f e t  que des hy-pophyaes de bt g r e f f h s  dans 1s ré -  

gion ant6ro basa le  e t  médiane de l'hypothalamus, sails al-xzixne coii- 

nexion avec ce de rn i e r  conservent des c e l l u l e s  gonadotropcs ante- 

hypophysaires i n t a c t e s e t  que l e u r s  fonct ions  gonadiqucs sont main- 

tenues ,  a lo r s  que thyroïde e t  susrênales  chez ces enimaux g re f f e s  



prescntent une involution importante. Au contraire, si le gref- 

fon hypophysaire est placé cette fois au contact de lléminence 

médiane toutes les fonctions et structures antéhypophysaires sont 

conscrv6es. 

F . LES HORElONES ITYPOPHYSIOTROPES 

De nombreux travaux effectués sur le plan chimique 

ont montré que des extraits d'éminence médiane contenaient des 

"substances" à activité corticotrope, thyréotrope, somatotrope, 

ct gonadotrope S. 



A la lumière de ce rappel de nos connaissances sur 

la region infundibulaire on peut se rendre compte que be3,uco~p 

de problèmes restent encore à r6soudre s u  le plan morphologi- 

que, notamment l'étude détaillée de la région infundibulaire au 

microscope électronique, et plus spêcialement des contacts ncuro- 

vasculaires. 

De plus il serait intcrcssant de savoir si les mono- 

amines, les facteurs pré-hypophysiotropes, possèdent des suppor t2  

morphologiques identifiables, et si cela est,comment ces diff&- 

rentes substances sont excrétees dans le torrent circulatoire. 



D E U X I E M E  P A R T I E  

T R A V A I L  P E R S O B N E L  



1 , STXUCTURE FINE DE L ' INFUTT\TDI BULU21 

Choix du matériel : 

Nous avons utilisé pour cette étude des cobayes 

mâles adultes d'un poids variant entre 400 et 600 grammes. 

Nous avons choisi des m&les adultes, afin d'êvi- 

ter les variations morphologiques liees à la puberte ou au 

cycle oestral. 

Nous avons, en outre préfers le Cobaye aux autres 

animaux de laboratoire pour les raisons suivantes : 

1) Presence de formations neurosecr6- 

toires Gomori negatives dans 1' hypothalamus (BARRY 1956, 

IiUZZUCA 1964) en plus de celles, classiques des noyaux para- 

ventriculaires et supra optiques. En effet ces formations neuro- 

sécretoires Gomori nCgatives semblent intervenir dans le con- 

trele de llactivité gonadotrope pr6-hypophysaire ( B ~ R Y  19569. 

2) Présencc drmses capillaires longpas 

caractéristiques des Mammifères (clles ne s ' observent qu' inci- 
demment chez quelques reptiles et sont absentes ches les oi- 

seam:, mais prhsentent un développement considérable chez les 



Primates et en particulier chez 1'~omme). 

4) Enfin parce que ce travail s'intègre 

dans un ensemble de recherches mt6rieures aussi bion histo- 

physiologiques que microé~ectroniques, (B~RRY 1956 - 1966, 

MAZZITCI? 1962- 1 9 6 4 ) ~  

Nous séparerons volontairement l'étude du noyau 

infundibulaire de celles des autres constituants de l1infun- 

dibulum (artérioles infundibulaires , éminence médiane, pars 
tuberzlis) car les techniques d'6tudes utilisées ont 5th tres 

diff grentes. 

A. LE NOYAU INmTNDIBULAIRE ES BES AFFERIi2TCES 

Etant donné, la situation préférentielle de ce 

noyau hypothalamique,dans l'entonnoir infundibulaire, sa psr- 

ticipation à l'aire hypophysiotrope de HALASZ et SWTAGOTPLAI, 

la prgsence de monoamines dans certains de ses neluones, et en- 

fin le fait que la majeure partie de ses axones et peut-etre 

quelques unes de ses dendrites constituent la presque -totalité 

du tractus tubero-hypophysaire, il pzrait logique de coiicevoir 



que le noyau infundibulaire jouc un r61e important dzns le con- 

trôle des activités de 1' adéno-hlypophyse, 

Sur ces donnees nous a-rJons tenté de préciser la 

structure fine des cellules du noyau infundibulsire et des 

élements qui transitent dans cette région. 

1) Methode d'étude - -- 

a) Fixation ---- - 

4,-Choix . .- - de 12, -- technique de fixation 

Le système nerveux central pose de nombreux pro- 

blemes en ce qui concerne les m&thodes de fixation. 

La -_ fixation par immersion _. est à pr_oscrirc. _ Tn effet 

le tissu. nerveux est un tissu mou et fragile et le simple fait 

de le couper avant de le fixer provoque notamment des l6sions 

tissulaires qui entraînent de nombreuses alterations structu- 

rales. De plus le temps nécessaire à la dissection et au rep6- 

ragc des régions à examiner est relativement long, surtout lors- 

qu'il s'agit d'étudier des rggio~s profondes du système nerveux 

central, et en particulier l'h~~othalamus 3 aussi, dans ces con- 

ditions, la fixation par immersion ne préservera que des ZlGments 



nerveux "moribonds" e t  c n t r s î n e r a  de nombreux a r t  6f s c t  s : 

espaces optiquement v ide s  e n t r e  l e s  c e l l u l e s ,  membranes cc l -  

l u l a i r e s  ondulies ou fragmentées,  gonflement des gaines  de 

my&linc, de l t c rgas top lasme c t  neme de c e r t a i n e s  c c l i u l e s  5 en 

meme temps on peu t  observer des  r é t r a c t i o n s  d ' a u t r e s  types  de 

c e l l u l e s .  

Ces problèmes & t a n t  pos6s, nous avons Gté conduit 

à u t i l i s e r  une technique de f i x a t i o n  p a r  pe r fus ion  dtacid.e os-  

rnique dC jà aprouvee pa r  PALAY e t  co l1  en 1962. 

L'acide osmique u t i l i s é  en per fus ion  p r i s e n t e  cepcn- 

dant Cie nombreux inconvenients  : m i s  à p a r t  son p r i x  i l e v d ,  c ' e s t  

un vsso-cons t r i c teur  t r è s  pu i ssan t  s i  b i en  que l e s  s r - t é r i o l c s  a t  

l e s  c a p i l l a i r e s  son t  t r è s  rapidement co l l ab6s ,  De p lu s ,  i n j û c t 5  

directement dans l e s  va i s seaux  l ' a c i d e  osmique en t r a îne  l2 CO%- 

gu l a t i on  d-u sang genant a i n s i  l a  péné t r a t i on  du f  ixateu-r dans 
/ 

l e s  reg ions  à é t u d i e r .  

Enfin l a  f i x a t i o n  pas l ' a c i d e  osmique donne u ~ c  

co lo r a t i on  no i re  des  t i s s u s ,  ce qui  cornplique l e s  possi : . i l i tés  

de reperage.  



Pour pallier ces inconvênients nous utilisé 

diff 6rents artifices : 

- Des injections pr4alables aux animaux 
de substances vaso-dilatatrices telles que l'atropine, le ni- 

trate d' amyle: 

Les résultats obtenus ont &te très inconstants. 

- Pour provoquer une dilatation des vsis- 

seaux aff€rents au système nerveux central, nous avons place 

les Cob2,yes en hypothermie, Cette baisse de température entraîne 

une vaso-constriction periphérique qui a comme conséquence une 

vaso-dil~~tation "centrale". 

- Pour éviter ln formation de coagulum, 
nous avcns pratiqué un lavago des vaisseaux (afin de les vider 

de leur sang) à l'aide d'une perfusion très brève d'une solu- 

tion physiologique, perfusion qui précède celle du fixateur. 

l! Composition - des solutions de perfusion. 

Solukion - de lavage - - u 

Solution de lkc EWEN (1956) modifiée : 

Solution R : 

ya c l -  . - - - - 3 8 , O O  g 



Solution B : 

lTaH2P041120 - - - - - - 0,82 g 

KaHC03- - - - - - - -  . -  10950 O 

Dextrose (&, ~lucose - - - - 10,OO g 

Sucrose - - - - - - - - - -22959 g 

y)-- 250 CC 

La solution B est satu-ree en CO2 ou neige 

carbonique ) avznt 1' emploi. 

Solution finale 

Solution - -- - - - - - 5 cc 

Solution R -  - - -- - - - 5 C C  

I-I~O . . . - . .  - 90 cc 

Le pR de la solution doit se situer entre 7 , 3  et 7,4. 

Solution de Setrsoxydc d y  Osmium. 

Cn mélange en quantitéségales une solution aqueuse à 2 $ 



d'Os 04 e t  un tampon phosphate dont l a  composition e s t  1s 

suivante  u Na H2P()4 E20 - - - -- - - - - - - - 10,128 g 

BaOH- - - - - -  . - - 2,310 g 

Le pH de c e t t e  so lu t i on  e s t  a j u s t é  en t r e  7,2 e t  

7 r 4  à l ' a i d e  dlm pH-mètre. 

$' Techniques de l a  perfus ion.  ( x )  
.-- - - ------ - -- 

- Appareil lage (PI- IV) 

Les f l a cons  contenant l e s  d i f f é r e n t e s  so lu t i ons  

sont p l acé s  à une hauteur  qui  peut v a r i e r ,  au-dessus de 1s ta-  

b l e  d 'op6ra t ion .  Ces f l a cons  sont  r e l i é s  p,w l f i n t e r i n & d i a i r c  d 'un 

tube de ve r r e  en Y à un tube c a p i l l a i r e  qui p résen te  dans s a  

po r t i on  superieure une d i l a t a t i o n  ampullaire qu i  permet t ra  d ' é -  

t a b l i r  LEI goutte à gout te  e t  de con t rô l e r  a i n s i  l e  d é b i t  dc l z  

per fus ion  e t  l e  niveau du l i qu ide .  

Les deux branches du tcbe en Y sont  munies de 

r o b i n e t s  permettant de f a i r e  passe r  a l ternat ivement  l e  l i qu ide  

de lavage e t  l e  f i x a t e u r  dans l e  tu1m c a p i l l a i r e .  

Le niveau du l i qu ide  dans l a  d i l a t a t i o n  ampullsire 

(x) mise  SU poin t  dans l e  l abo ra to i r e  du P r .  1C.C. HICJIARDSON. 
Lcbors toi re  de $Teuroanatomie . I'Tationsl I n s t i t u t e  of B o u r o l ~ ~ o ~ ~ l  di -  
senses and Blindem. National  I n s t i t u t c s o f  Health Eetliesd:: 

/ (1da,ryland) U.S.A. au cours d'un s tage  e f f ec tué  à t i t r e  de v i s i -  
t i n g  fe l low 1963-1 964, 



du tube capillaire peut Btre amen5 2, des hauteurs varicbles 

afin d'adapter le pression de la perfusion aux donnees physio- 

logiques Ltablies pour le courant sanguin de l'animal. 

Le tube capillaire est relié à une canule en verre 

ou en métal par un tuyau souple en matière plastique. La canule 

pr6sente un diamètre 6gal à celui de l'aorte du Cobaye au ni- 

veau do sa crosse, son extrtmité distale est taillée en biseau 

puis passée à la flamme afin d'en &mousser les bords ; en effet 

si cette extrgmité reste tranchante, elle pourrait soit perforer 
1 

soit dissgquer la paroi aortique en deux de ces plans entre les- 

quels elle s'insinue Bans pour autant pénétrer dans la lumière. 

Pour que la solution physiologique et surtoint la 

solution de fixateur soient à température constante, nous c?,vons 

entour6 le tube capillaire sur toute sa hauteur, par un manchon 

en verre relié CL son extrsmité inferieure par un tuyau souple en 

caoutchouc à une arrivée d'eau à température constante. L1extr4- 

mite auperieure de In chambre creée par ce manchon en verre au- 

tour du tube cagillaire est munie d'une ouverture qui permet 

1' écoulement de 1' eau, 



APPAREIL  A P E R F U S E R  



Une cav i t é  en d o i g t  de gant e s t  nmCnag6e à l a  p a r t i e  SLJ-pCricure 

du manchon pour r ecevo i r  un thermomètre, ce qu i  permet l2 lec-  

t u r e  d i r e c t e  de l a  tempGrsture dc l ' e a u  c i r c u l m t  autour  du tube 

c a p i l l a i r e  e t ,  par  1s même, du l i q u i d e  de perfus ion.  

Les mei l l eurs  rGsult3,ts nous ont é t é  donn6s avec 

unc tempcrature de perfus ion avo is inan t  3 7 O  C. 

- Techniques opé ra to i r e s .  

Les animaux sont  anes th6s iés  par  i n j e c t i o n  i n t r z -  

pbr i tonks le  d 'hydra te  de ch lo r s l  à une dose de 40 mg/ 100 g 

par  k i l o g  de po id s .  

Four é v i t e r  l a  coagulation in t rn-vascula i re  du sang 

e t  l n  formation d e  microthromboses nous i n j ec tons  également d? 

1 ' hdpsrine . 
Les Cobayes sont  ~oi~yneusement r a se s  e t  p longis  

dans un hs in  d ' e a u  glacée pendant une d iza ine  de minutes a f i n  

detamener l n  tempersture r e c t a l e  zwr environs dc 2S0 C .  

L'animal couché sur  l e  dos e s t  attFvch6 par  l e s  

.L pi,btcs su r  une p l anche t t e  de b 2 i s ,  l n  t ê t e  maintenue iims l e  

p r o l o ~ ~ e m e i i l  du corps par du ruban ctdh6sif. 



Ln p a r o i  abdoninalc e s t  1,u'gemen-t fendue ?sr une 

i n c i s i o n  l e  long de l a  l i g n s  blanche, l e  thorax e s t  cnsu-itc 

ouvert  p u  s e c t i o n i d e  l ' appendice  xy-plioide aux bords i n t e r n e s  

des r i g i o n s  a x i l l a i r e s .  Un chronomgtrc e s t  d o r s  m i s  en narche 

pour con t rô l e r  l n  durée de l lop&rz, t ion.  Lc p l a s t r o n  stcrno-cos- 

t z 1  e s t  r e levé ,  l n .  po in te  c*u coellr s a i s i e  e n t r e  l e s  g r i f f e s  

d 'une pince c t  l n  pa ro i  cardiaque e s t  sect ionnée dans son t i e r s  

i n f é r i e u r .  

La  canule  e s t  a l o r s  i n t r o d u i t e  pa r  l e  ven t r i cu l e  

gauche dans 12 p o r t i o n  ascendante (le l c  crosse  a o r t i q ~ ~ e  où c l l e  

e s t  immobilisee p a r  une pince spSc i s le  qu i  épouse son contour.  

L ' o r e i l l e t t e  d r o i t e  e s t  a u s s i t 6 t  scctionnGc pour 

permet t re  I ICvncuat icn  du sang,  pu i s  des so lu t i ons  pc r fusces .  

DES lZ mise en p l ace  de l n  canule,  1s s o l u t i o n  de lzvnge ptnEtr ,  

dans l e  système c i r c u l a t o i r e  de 1 I ?,nimal. 

k p r inc ipe  I c  temps vcoulé e n t r e  l'oUvcr'cure cl?, t h o -  

r a x  e t  1s mise en  place  de l n  canule ne dépasse pas 30 secondes, 

ce q u i  rend s u p e r f l u  l a  mise en place  e t  l e  maintien d'une res -  

p i r a t i o n  a r t i f i c i e l l e .  



Ln durGe du lsvage par ln solution physiologique 

nlexc>de pas une minute. Pend,wt ce laps de temps 59 cc de solu- 

tion sont perfusés. Aussitôt 2pres, le fixateur est introduit 

dans 1- ' nrbre vasculaire (lkrrêt du pnssnge de ln smlution de 
lav~~ge et l'ouverture d-J circuit qui contirnt le fixzteur sont 

obtenus en jouant succcssivement sur les robinets situës sur 

les branches du tube en Y de l'appareil à perfuse$$ Le main- 

tien d'un niveau liquidien dans l ~ ,  dilatation ampullaire du 

tu-bc capillaire permet d'éviter 1s pénétration de bulles d'sir 

dans l'appareil circulatoire de l'animal : en effet oon bulles 

d'air pourraient obturer certsim vaissca~m et empecheï ainsi 

13 p6nétrntion du fixateur. 

Des ltarriv6e du fixate7dr dans la crosse de l'aorte, 

des pinces sont placées sur l'aorte thoracique ainsi que sur les 

deux pnttes anterieures de lfnnimzl pour Gviter que ln solution 

osnique nc diffuse ailleurs que dans 11extr6mit6 cephnliquc du 

cobaye . 
Un raidissement spect~culaire et une coloration 

brun5tre des téguments t6moignent de la position adêqunte dc ln 

canulc et de 1s bonne pén6tration du fixsteur. 



Pendant la première minute le d5bit de la pcrîu- 

sion doit etre rapide, il sera ensuite diminué et maintenu 

constant 3u cours des quatre micutes qui suivent ; 80 cc de 

fixateur sont suffisants. 

) Prélèvement, Inclusion, Eaamen des coupes. - - - - -- - - - -- - - - - - -. -- - -  

AprGs la perfusion, ln calotte cranienne est rwé- 

quée, la tente de la selle tur~iq~~~e est délicatement ddcoii.p5e, 

de cette façon il est possible de disséqucr l'hy-pophyse et ln 

tige hypophysaire sans les endomin2gcr et surtout sans les dis- 

socier de l'hypothslnmus, La r6gion hypothalamique conten~~nt l'in- 

Pumiibulun sot repérée et coupGe frontalement en tranches de lmm 

d16paisaeur. Les fragments obtenus sont plongés pendant 2 heures, 

à 4'V, dans une solution de fixation identique à celle qui a 

servi à la perfusion. 

La déshydratation progressive a lieu dans de l'al- 

cool methylique à partir d'une concentration de 50" (sinon des 

prbcipiths se forment). Les temps utilises sont les suivants : 

3 minutes dans de l'alcool à 50° 

3 " 
I I  Il 700 

3 " 
11  I I 890 

5 1 1  1 1  95" 



3 bains successifs de 10 minutes dans de l'alcool 

méthylique absolu. L'inclusion se fait dans l'araldite suivnnt 

la technique de RICHARDSON et coll'l960;modifiée. 

Pour assurer l'infiltration des tissus un passage 

ivt 
de 20 minutes dans de l'oxyde de propylène est nécessaire sui- 

vi d'un bain de 3 heures dans un mélange à parties égales d'a- 

raldite et d'oxyde de propylène. 

Les hprélèvements sont laissés ensuite pendant u.ie 

quinzaine d'heures dans le m4lange final d'araldite, au r6fri- 

gér at eur . 
L'inclusion ae fait dans le couvercle de petites 

boites de Pétri (IOcm de diamètre) prgalablement tapiss6 par une 

feuille de papier d'aluminium. Les sections de l'infundibulum 

sont placées à plat sur le papier d'aluminium et recouver-ks'cLLc+ 

raldi te . 
Cette méthode d'inclusion à plat permet d8jà diob- 

tenir une orientation approximative des prélèvements. 

La polymérisation s' effectue dans une étuve réglée 

à 60° C. Elle est obtenue au bout d'environ 5 heures. 



( ~ e  melange final d'araldite que nous utilisons est le sui- 

vant : Araldite M C  Y 212 : 5 cc. 

Durcisseur H Y 924 : 5 cc. 

Bccelerateur D Y O64 : 15 gouttes (g) 

1.pris avoir déco116 la feuille d'alumi~ium adhé- 

rente à la plaque d'araldite polymdrisée, chacun des prelève- 

monts est découp6 à l'aide d'unc scie tres fine et fixe à l'ai- 

de de cire à cacheter sur un support cylindrique en bois ou en risi- 

ne ayant la forme et le diamètre des capsules de gélatine uti- 

lisCes classiquement pour les inclusions. 

Des coupes semi-fines dc large surface pour 1' o- 

rientation prdcise des blocs et lrobtention de coupes fron- 

tales du noyau infundibulaire sont rGalis6es à l'aide de cou- 

teaux de verre sur un ultramicrotome Porter-Blum et examinees 

nu microscope optique aprEs coloration par une solution slca- 

line de bleu de toluidine . 
/ 

Les coupes ultra-fines recueillies sur iles grilles 

collodionnées sont ensuite examinees et photographiees dans un 

microscope Siemens Elmiskop 1 A après coloration au citrate de 

(a) Produits fabriqués pnr les établissements Prochal (France ) 
sous licence CIBA (Angleterre ) . 



plomb selon REYNOLDS (1963) ou à l'hydroxyde de plomb selon 

I(IIR3TOVSKY ( 1 9 6 1 ) . 

a) Les cellules infundibulaires. --- 

Les cellules du noyau infundibulaire sont caract9ris6es par les 

elernents suivants (FI. v). 

?/Corps cellulnire - - ----- . - 

D'assez grande taille ( 201; ) il est g0néralemant 

de forme ovalaire, du moins quand la coupe ne passe pas p2r sûs 

prolongements, 

Le noyau relativement volumineux (10 à I I  i '  ) le $lus 

souvent arrondi,est creuse de nombreuses incisures pufois trZs 

profondes. Son nucleole assez gros est g6néralement à dispositio~: 

centrale. On note la présence, au niveau de la membrane ~i;zclSnirc 

de nombreux pores anneles (PI. VI, f ig . 3). 
L'ergastoplasme de type classique varie considLrz- 

blement d'importance d'une cellule à l'autre. Il peuAc se p?O- 

senter sous differents aspects s 



flspect g2nGral de la region du noyau- inf~ndib~lairc 
ave C. 

- une portion de cellule irfundibulnire 
Noyau (N) avec incisures. T?ucl5olc (n). Appareil 

de Golgi (G) . Ergastoplasrne pêriphhrique (E.R.) . Amas de lipo- 
fuschine (L) . Vdsicule h6riss6e (f l8che). Polysomes (P) . 

- e t  le parenchyme nerveux environnant contenant de non- 
brcuses extr6nitcs pré~ynapti~ues, des fibres myGlinisées. 

vaisseau (v) y X 25 000 





- soit rejet6 à un pale &c la 

cellule, contre la membrane cellulaire ; il est alors consti- 

tu6 de saccules très allong5s parellèles les uns aux autres 

(Pl, VI, fig. b). 

- soit disseminé dans tout le 

cytoplasme, il est dans ce cas sous forme vésiculaire (PI. VI 

figea y Pl. VIT, fi$. a). 

Toutefois on a pu observer aes saccules ergsstoplzs- 

niques littéralement accolés les uns aux autres avec absence de 

ribosomes dans ces zones d'accolement (PI. VI, fig. e). 

Par ailleurs, le cytoplasme est très riche en poly- 

somes (Pl. VI, fig. a). 

Le réticulum endoplasmique lisse, peu abondant n'7 

pas de locnlisstion précise. 

Les mitochondries sont arrondies ou nllong6es, zllvr 

n'offrent rien de particulier à signaler. 

L'appareil de Golgi 2, disposition périnuclCairc, 

occupe un volume très important dans la cellule. Il est sur- 

tout constitue par wne multitude dc microv6sicules ~olgiennes 

(PI-, VI, fig. a). 



Fig. a, t c e l l u l e  i n f u n d i b u l s i r c  avec son noyau (11) 

J o n t  l a  mcmbra;~c p r e s e n t e  des  p o r c s  z n n c l é s  ( p ) ,  son e r g s s t o -  
plasrne sous  forme v é s i c u - l ~ ~ i r e  (E.R.) son  a p n n r e i l  de Golgi de- 
voloppC ( G )  avec a u  vo i s inage  que lqxes  v 5 s i c u l c s  à coeur  dense 
( î l ê c h e  ) .Remarquer 1 abondance des  polysomes ; X 30 000 

7.  
ill{;, b : Zrgastoplasme sous  forme " l a m e l l a i r e "  

e t  r e  j e t 6  à un p a l e  de l n  c c l l u l o  . Sy-apses-axo-somatique 
(s) ; X 16 000 

F i  c ; <zspect p a r t i c u l i e r  de 1' ergastoplasrne 
L S2cculcs  p r ~ ~ ~ , i q u e m e n t  z,cco168 avcc absence de r ibosomes dans 

l e s  zones d l accc  lcrncnt ( f l ê c h e x )  ; X 40 000 





A son voisinage imm6diat, on peut obscrvcr les 616- 

ments suivants : 
4 

O 

- des vésicules arrondies de 2000 A à 

paroi hCri~c?a("coated v6siclesM dcs auteurs anglo-saxons)(~l.v). 

- des corps denses de 500 à 6C)O m pL il las- 
& 

pect grailulem, entourés Se plus souvent par une double membrane: 

élements sans doute à. valeur lysosomique (pl .v) . 
- des élémeiits polymorphes de 600 à 1000 m,' 

contenant vraisemblablement des lipofuchsines . 
- des corps multiv~siculaires. 

Le cytone &met très souvent des petites expansions 

en doigt de gant coiffées psr des extr6mités présynaptiqucs 

(PI. VIII, fige a) 

Dans certaines d'entre elles il est possible d'observer dos den- 

sifications sous-syn~~ptiques (TAXI 1967) (pl. VII, fig.s) . Ces den- 
sifications dans la region sous-spnptique apparaissent comme 

O 

des lignes osmiophiles de 250 à 500 A dlépaisseur, paralleles 

à 1s membrane post-synaptique et à Mie distance d'environ 
O 

250 à 500 A. Elles sont toujours localis6es en face des zones 

dites "actives des synapses, mais elle5 sont toujours plus petites 

que la, ltzone active" elle même. 



Fro1ongei ; i~ts  -- - - - -- d e n d r i a u e s  -- (PI,  V I I ,  f i g .  a )  

Les dendr i tes  des cellv.les du noyau inf1~ndibule i re  

sont t r ê s  nombreuses e t  ont t r e j e t  pratiquement r c c t i l i @ e  3, 

proximit5 du corps c e l l u l a i r e  p u i s q u ' i l  nous a  é t6  possible  de 

suivre  p lus ieurs  d '  en t r e  e l l e s  s u r  une d i s  tance de 80 /' - 

Tout au long de ces dendr i tes ,  on observe une ~ r ? ~ n d e  

qunnt i ic  citepines d e  CBJhL ( p l ,  V I I ,  f i g . d  ) e t  quelques gemmu- 

les dont l a  t i i l l e  peut a t t e ind re  3 à 5 ; .  ; ce r t a i ce s  -'entra 

e l l e s  sont en forme de massue (PI. V I I g  f i g .  e ) ,  d l z u t r e s  plus  

zllongées se terminent également pa r  une extrEmité renf l6e s u r  

laque l le  v i en t  f a i r e  synapse un axone (PI. V I I ,  î i g .  5 e t  c ) . 

L) ~rolongements  axoniques - . 
I ls  sont relativement g rê l e s  e t  contiennent pzr- 

f o i s  des ~ C s i c u l e s  à coeur dense, semblabla à c e l l e s  observGcs 

dans l n  r6gion golgienne (PI.  IX, f  ig. b )  . 

Les c e l l u l e s  du noysu infundibulaire  pr6senten-k de 

nombreuses afférentes d 'or ig ine  d i f î s r e n t e s ,  comme c e l a  d ' a i l l e u r s  

15t6 nontr6 par  l e s  techniques d1impr6gnation argentiquc.  



Fig .  a  P e r i p h i r i e  d lurLe c e l l u l e  &J nûgnu in funLibu  
l a i r e  avec 

- IJQ e r g s s t o p l a u r ~ ~ e  sous forme ~ S s i c u l s i r ~  (z.R.) 
- une 6v::gi~iation cxi d o i g t  ?o g7,n-t littC1.nlcmci.1~ coi f fEe p a r  m e  

tecrr;iin?,ison axoiîale pr&synap-t,i que (PI ?C!LC ) 
- s innpses  n x o s o ~ a t i q u e s  (s)  g n 26 000 

i 3 : Cou.pe t r n ~ s v e r s n l c  dl.iziic d e n d r i t e  qui y r 5 -  
i v n t e  une gennule a s s e z  longue avec uns c x k r 2 a i t ë  r e n f l e e  s u r  
l z q u z l l e  s c  Vrcuve une terminaison 3xgnslc p r c s ; ~ z p t i q i a s .  Bemnr. 
que r  13 b i n o l a r i t 5  de c e t t e  tvrminaison norveuse ( î l ~ c h e  ) . (s) 
synapses axodendr i t iques  avec dans la porcion p r A s p n p ? i q u e  des  
r e s i c u l 3 s  de L a i l l c s  t r è s  in2,galcs ; 16 000 

Fit:. c : Co1~pc l o n g i t u d i n a l e  d tuna d e n a r i  ;c zvec unc 
gemmule r e n f l e e  2 son extramit i? .  ( s )  extrhrqit:  prcsgnspt ique  
5 double p ~ l z ~ s i t c  ( f l z c h c )  ; X 14 000 

F ig ,  d ; C o ~ p e  l o n g i t u d i n a l e  Utzne J e n ü r i t c  pr6- 
: j ~ ~ t z n t  dcinx 6pines de Cajad avec lesq-del los  f o n t s y n a p s e  des  
Foxones. Rcmarqucr cr-core l a  double p o l a r i t C  d 'une cxt r6mit6  
prGspnpt iyuc ,  ( î l ê c h e )  $29 000 

Fig ,  e  : A'~spect en massuû d t i ~ r l c  ;em~ulc p a r t a n t  
d 1  iliie d c n d r i t c  dl une c e l l u l e  du noyau inîii .ndibulcire ( S) 
zynapse axodendr i t iquo ; X 24 000 





Ceci peut étre également confirrnj en microscopie i-lectronique 

du moins si lf on se base sur llhJ-térog6nSité de strlncturc des 

pieds terminaux p6risomntiques et pGridendritiques. En eîfct 

on observe autour du cytone, au niveau des dendrites, de lcurs 

6pincs dc CAJAL, et de leurs gemmules, une multitude dlextrS- 

mitls prCsynaptiques dont l'aspcct ultrastructural d-iffère 

d'une terminaison à l'autre. 

Cfest ainsi que l'on peut identifier environ 5 ty- 

pes d'extrGmit8s pr6spnptiques: 

1 ) Terminaisons ncurosFcr6toires proba- 

blement peptidiquos con tenant ?-es vesicules synaptiques c t 

des granules denses limit6s p,v une membrane. Leur taille est 
O 

df environ 2000 A, 

Ce type est cependant assez rare (PI. V I I I ,  fig. d )  

2) Bxtrimitcs présynaptiques renfermant 

en dehors des v~icules synaptiques des vesiculcs claires 6e 

tailles très inégales dans 13 même terminaison nerveuse (diamè- 

tre variant de 500 à 1600 a (PI. V I I I ,  fig.c). 

3) Boutons terminaux avec des vésicules 
O 

spnptiques et des v6sicules arrondies de 1600 à 1200 A cor~te- 



? ig ,  a : : 9 é ~ y i l i n i s a t i o n  une f i è r e  -rierx:ei.isc qui  fni'c 
sjmüpse "en pass.aritH ( f l ê c h e )  ; X 22 000 

Fig .  b z Byn-ses n ~ c s o r n a t i ~ u e s .  La f l ê c h e  indique, 
des g r a n u l e s  contex~us dans 1 ' extr6rni t6 p r k s > ~ - ~ p t i q u e  de ty-pe 4 
x 24. 000 - -  

-. 
:I'::J-. O c o S p a p s s s  exodcndrLtiques ienf sininnt des  vé- 

s i c u l c s  c l a i r ~ s  d.c t a l l l c s  t r è s  j.n5giL.lcs ssuoci~ '5es à des r 6 s i -  
cu.les s jmapJ~iques .  La f l ê c h e  rilontre une v 4 s i c u l e  swap t ique  Qui 
::cnblv ü ' c l ~ ~ ~ r i - .  dsns l.'csp;,cc i ~ : . t e r s ~ s p t i q z x c  ; X 24 000 

Fig, d 4 Ex-irémité pjiesy;îzr>tique de type ncurosé-- 
crl .5toire; X 23 900 

Fig ,, c u Synapse nxodcndri-tiquc avec . terminaison 
'i.6s:fl.ayticl~e d.o type 3 g X 2ii. 09C 





nsnt du natlriel très dense à contour flou et irregulier 

(PI, VIIL, fig. c), 

4) Terminaisons nerveuses presentnnt des 

vésicules spsptiques associSes 5 des granules formCs d'crie 
O 

petitc nasse dense arrondie de 800 A de diamètre entour& par 

une membrane (pl + VII19 f Tg* b) 

5) Terminaisons présynaptiques consti- 

tuces pzr des v6sicules spaptiqucs, certaines &tant dc petite 
O 

taille (diamètre ,< à 350 A) parfois à centre dense et dos v6- 
O 

sicules de 1500 à 1800 A coiitenzn-t un microgranule plus OLI- 

moins nllcngé tres osmiophile et le plus souvent excentrique 

( ~ 1 ~  Ï J I I I ,  fig- e). 

Ce dernier tyye de terminaison nerveuse se rcncon- 

tre rarement mais il nous a Et4 possible de l'observer Ceale- 

ment nu contact de celli*lcs du noyau infundibulaire zhcz lc 

R-tt 0 

c) FlCments --- exogènes. 

De trEs nombreux él&mcnts nerveux et nCvrogliques 

transitent dans la r6gion du noynu infundibulaire notnmment 

. , dos axonUs amyéliniques et des fibres mgClinis6es, go1iernlcnent 



associies en faisceaux. Certaines dc ces fibres so d6my-5lini- 

sent dans cette région sans doute pour s'y terminer (Pl. VIII, 

fig. a , )*  

3c nombreux axones rn7;liniques ou amyéliniques 

Eont synapse "en passant" avec des 6lCments de type dcndri- 

tique dnr.s la rGgion du noyau infu-ndibulaire (Pl. VIII, fig a). 

7- 

NOUS n'avons pas vu dc synapses axo-axoniques indus- 

cutables , 

d) Vascularisation - 

En dehors des vaisseaux de type classique, il existe 

au niveau du noyau infundibulnire des capillaires qui prescntent 

à llextdrieur de l'endothGlium un espace p2ri-capillaire limit6 

de part et d'autre par une membrane basale. 

Dans cet espace on trouve des phricytes (pl, IX, f'ig.3 

et c). L1endoth41ium ne possède pas de pores diaphrzgncs tels 

que ceux décrits dans 118minence m4diane. 

D'autre part la membrane basale parenchjnnstcu-se est 

circonscrite par une limitante nevroglique continue. 

Aucune des cellules du ilûyau infundibulaire observ2cs 

n'entretient de contact direct avcc l'espace péricapillaire de 

ces v~,isse~;ux. 



PLAXCRE IX 
Fig;. n z Région du noyau in fundibuls i re  avec c e l l u l e  

p résen tzn t  un dGpnrt dendri t ique.  Foter l c s  i n c i s u r e s  nucl6aircs  
iiny>3rtantes, l ' a p p a r e i l  de G3lgi t r e s  d-,:vclopsG e t  un v3isseail 
typiquc (v)  de c e t t e  rCgion h y p ~ t h z l ~ n i q ~ ~ e ,  cons t i t ue  par  un 
cndotb6lium, un espace p6r ivsscu la i rc  ( P )  l i m i t é  de part e t  dl 
au t r e  pa r  lme fiienlorane bass le ;  X 18 000 

Fi&.  % z Coupe longi tud ina le  d 'un axone provenant 
vr~,isen7:lablcmcnt d'une c c l l u l c  du noyau in fund ibu la i r c .  On 
peut v o i r  d ~ ~ n s  l 'axone des vés i cu l e s  à coeur dense ( î l ~ c h e )  
i j e n t i q u e s  2 ce l l e s  olsservCes au voisinage de l ' a p p a r e i l  
da Golgi dsns 12 cellule infzndibu la i rc  ; X 50 000 

Fi;. c : Vsisscnu dc l a  r5gion du n o p u  infandi-  
bu l a i r e  const i tu6 de 1s lumiire  v e r s  l 'cxtc , r icur ,  d.'un eiido- 
t h é l i u ~  (12) non îvnê t rÉ ,  d'une ncmbrsnc 7!?,salc pCricndothéli3g- 
l e ,  d 'un cspacc pGrivasculnirc ( p )  dsns lequc l  se t rouvcnt 
des pc r i cy t c s  ( Y )  e t  d'une mombrsne 5-isnlc pnrcnchymntduse. 
x 1 2  000. 





3) Discussion 

A la lumiere de ces rêsultats il ne semble pas que 

le nogeu infundibulaire soit constita6 de cellules de diff5- 

rents types du moins dans les conditions de fixation c-L d q - n -  

clusion utilisées. 
At& 

Ceci avnitw-éjà montre par KOBAYBSBI et col1 cn 

1967 chez le Xnt . Cependant J a i m  CTCIlEVFRRY et PELLEGRITTO 9E INiL-  

111 (1968) dîvns un récent travail cîf cctu6 sur le Rat ii.ili7l-i- 

dusiiscnt dans le noyau infundibulaire deux types ccllulaiïcs: 

- des cellules sombres carnct6ris&es par un noyau enco- 

che, un golgi très abondant à disposition concentrique, la pre- 
O 

sence dc granulations à coeur dense de 1000 R de diametre sans 

locnlisstion precise dZns le cytoplasme, de lysosones et surtout 

dc polysones , 

- des cellules claires à noyau plus errondi, contenant 

un er@sstoplasme aplati ct des granulations à coeur derise. 

Ces auteurs ne conclucnt pas quant à la signification 

de chzcun de ces types cellulsires,ert; n'hcartent pas Ifhypothhese 

d'un art5fact de fixation, 



Sur la base de nos observations il est plus log%- 

quc de concevoir que le noyau infundibulaire est formg d'une 

seule catdgorie de neurones qui no sont pas tous en m6me te~ps 

au même stade de leur sctivite. 

Cette h7ypoChèsc est renforc6e par les résu1'~~ts dz 

notre ;tu-de au microscope Clectronique de la zone infi~zidi'~v- 

lzire externe de li6minencc médiane qui met en Cvidence du7= 

tyses diff4rents de terminaisons nerveuses péricapillaires et 

quelques extrCrnit6s neuros8crCtoires (voir pro chai^ par~,~raphe. ) 

L'ut de ces tyy2s conti~nt des granulations sembl3bles à celles 

obscrvles dans le cytone et les axones des cellules du noy.i,u 

infundibulaire. L'autre type aurait donc une origine diffCrentc 

ce qui est en accord avec les observations cffectudcs cn techni- 

que nrge~ltiquc (~ELLI%VN 1962,. . . ) qui montrent que lc trzctus 
tubdro-hypophysaire naast pas forn6 exclusivement de fiores pro- 

venant du noyau inf undibulaire . 
P a r  ailleurs lcs cellules infundibulaires o:?t toutes 

les cz,ractéristiques ultrastructurales d'Cl6rnents à potentialiti 

neuroglnndulaire : ergastoplasme dgveloppé et 3ppsrei.l de Golgi 

tr&s Stendu et d'aspect vésiculsirc. 



Toutefois le nombre des v6sicules à coeur dense 

(supports Eventucls d'une secretion et en particulier de mon+ 

amines) de la region golgienne est peu important, Des oSserv3- 

tions identiques ont tt3 effcctuLes par de nombreux svtcurs 

(FUXI?,, ~ ~ O K F ~ L T ,  TTILSSON et REINIUS 1966, IIOKFELT 1967, BLK 1967) 

dans ?-es régions du systême nerveux central connues pour leur 

richesse en cat&cholamines. 

Il faut donc admettre qu'en dehors des gr~~aulntions 

périgolgicnnes qui pourraient être le support de ces calGckola- 

mines, il existe &galement des moqoamines solubles dsns lc cyto- 

plas~e sxns support - identifiable dsns nos conditions de fixa- 

tion et d'inclusion. 

D'autres techniqws de fixation et peut être m 5 ~ e  

d'inclusion devront être utilis5es pour tenter dlElucidei cc 

problèae de ln mise en Gvidence des cat.5cholamines au nicrosco- 

pe 6lectronique. La méthode de RICIlARDSON (1966) utilis2nt un 

fixateur su pcrmengnnate qui révêle des vésicules à coeur dense 

'. . 
dnrs les terminaisons présynaptiq~~es du sys terne nerveux p,,rl- 

pherique, 12 où le tCtrsoxyde dlosmium ne met en évidence que 

des visicules vides, ne donne pas de rIsultats sstisfnisnnts 



pour lfLtude du systeme nerveux central, du moins dans les ne- 

mes conditions exp6rimentales ( I I ~ K ~ E L T  1967, LEIm 1967). 

Comme l'ont soulign6 T A X I  et DROZ (1966) !la métliode i,utors- 

diograyhique apparait actuellement comme seule susceptible en 

microscopie électronique, dtnpporter des informations LTouvcl- 

les sur les proprietés des fibres et des cellules nervcuucs via 

à vis dcs amines biogènes". 

ki ce qui concerne les cinq types de pieds termi- 

naux autour des cellules du noynu infundibulsire, ci1 ac?~nct- 

tant n6ne que deux types morpholo~iquement très voisins fie soient 

que des stsdes successifs dtactivit6 d'une mênc oxtr6mitt pr&- 

synaytique, il subsiste encore pluuicurs catGgorics dc termi- 

naisons nerveu-ses morpho1ogiqucrnen-L tres d-issemblables qui 

pourraient donc avoir pour origine ?-es ccllules diffCrentes. 

4) Conclusion, 

Le noyau infundibulnirc parait etre constituC ù t u ~  

seul type cellulaire présentant tous les caractères d'un 615- 

ment neuroglnndulzire, contenant dcs granulntions à coeur dense, 

peu noml)reuses, qui seraient le support de catÊcholnniiics. 



Cependant étant donne le nombre restreint de ces v6sicules 

il faut admettre qu'il existe des monoamines solu'~les d m s  

le cytcplasme ou que les techniques d'observations utilisLes 

ont entrniné une dégranulation des v6sizules. 

Enfin compte tenu dc la multiplicite des afférentes 

des cellules du noyau infundibulaire, du nombre relativement im- 

portant des axones faisant synapse "en passant" dans cette r6gion, 

le noysu infundibulaire semble etrc un relai important entre 

les autres noyaux hypothalamiques et la voie hypophysaire. 

a,) Choix de la technique de fixation. -- -- -- -- 

En ce qui concerne l'ctude ultrastructurale de 1'6- 

minence médiane nous avons tente dans un premier temps d'utili- 

ser la mcthode de fixation par perfusion qui nous avait donn6 

d'assez bons resultats dans nos recherches morphologiques sur 

aiffsrcntes régions de l'hypothalamus (noyau h;lrpothnl~,mique 

lattro-dorsal interstitiel 1964, noyau infundibulaire 1967-1968) 

(a) Cét'tc étude a 6tt. faite durant un stage, à titre de Tisi- 
ting FellowI1 au I1Laborntory of ncuroanat omical sciences, Pnti o- 
na1 Institute of neurological discases and Blindes+,lTntional 
Institutes of Health, kthesdnl', Ibrrgland U.S.A. 



malheureusement nous n1 avons obtcllu que des insuccès meme en 

faissnt varier les tampons, les fixateurs (tGtraoxydc d1 osmium, 

gluta~aldéhy~e, aldéhyde fornique). Les causes de ces Cchecs 

sont multiples et semblent lidos, soit à la structure meme des 

vaisseaux de 1'Cminence médiane, soit à la technique de perfu- 

sion elle-même. 

- En effet les capillaires présentent une perm6sbilit.5 
très &levée et l'injection de fixnteurs provoque leur vaso- 

constriction. 

- De plus la pression de la perfusion, si elle est 

légèrement supérieure à la normnlc, entraîne une dilatntion 

exagér6e des capillaires, ce qui a comme conséquence une com- 

prcssioc des tissus p6rivasculaircs et en particulier des tcr- 

minsisons nerveuses que nous désirons étudier plus spécialement. 

Pour ces différentes raisons nous avons préf3r6 

abandonner la fixation par perfusion et mettre au p2iiit une 

méthode de fixation "in situ". 

b) Composition -- des solutions --- de fixation. ------ 

On ajoute à une solution aqueuse de tétraoxyac d'os- 

mium à 4 $ -ane quantite égale de tampon phosphate ajuste à pH 7,4 



&ont la, composition a déjà 6té doiin6e. 

c) Technique de 1s fixation 

Nous avons employé successivement dcux méthodcs dc 

fixation : 

$0 Après anesthésie, le cobaye est plsc6 en hypo- 
thermie et ensuite sous respiration artificielle grâce à lrin- 

trod~lction dans la trilchee de llc?nimsl dlune canule reliee 2, 

une bouteille contenant 95 $ d1 oxygène et 5 $ de CO2. 

Ltt selle turcique est abordée par "voie inf6rieures' 

à travers le massif maxillo-facial, Après résection p3sticllc 

de la selle turcique, la solution de fixateur est injecJk6e entrl2 

les meninges qui recouvrent 1s region infundibulsire à cc ni- 

veau et 116minence médiane elle-meme, ceci afin que l'acidc 

osmiquc entre en contact direct avec ln pars tu3grdis ct pC- 

nôtre plus facilement dans le tissu nerveux. Dc plus une faible 

quantitG de la solution de fixation est introduite 3, l'aide 

d'une aiguille très fine dans le troisieme ventricule (à  hauteur 

du ckiasma optique) pour qu'elle puisse se propager dans 1'6- 

nincncc mcdianc par lrintcrmédirtire du~cessus inf~ndibul~' c n e .  

L'ensemble de l1op6ration dure environ trois à qun- 

tre minutes. 



Puis SOUS le contrale d'une loupe binoculaire la 

tente d e  l'hypophyse est soigneusement dGcoup6e tout autour de 

lfinfundibulum afin d1&vitcr des tractions possibles sur la 

tige hypophysaire pendant la résection des os de la 5asc du 

crânc . 
Etifin l'ensemble du cerveau et de l'hypophyse est 

cxtirp6 de la boite crânienne, 

Pendant tout le temps que dure 13 dissection la rdgion infundi- 

bulaire est constamment arrosée par du fixateur. 

Cette méthode nous a donné de bons r6sultsts mais 

elle pr5sente l'inconvénient dt6tre longue et compliqu6e y le 

tcmps de rCsection de la selle turcique est particuliercment 

d6licat et très souvent il arrive que 116minence médiane soit 

10sée. 

.)Par la suite, nous avons pr6f6ré proceder de 

1s façon suivante : l'animal est decapité, la calotte cr&nicnnc 

résoqude rapidement, ltencéphale sectionn6 frontalcmcnt entre 

le cerveau et le cervelet, La partie correspondant au cervelet 

et au bulbe rachidien cst rejetse, on ne conserve quc la region 

snt&rieurc du cerveau. La voie d'abord de l'infundibulum s~ situe 



a l o r s  cn t r e  l c s  os ?e l a  bas2 du crSnc c t  l a  por t ion  i n f s r i c u r e  

du corvenu qui e s t  légèrement s o ~ l e v E c .  Il e s t  poss ib le  dès ce t  

i n s t a n t  d t  i n j e c t e r  2 l t  aide d'une a i g u i l l e  t r è s  f i n e  il= fixateur 

?,a contact  de l a  t i gd  hmophgsaire .  Lcs n e r f s  tri jumc2ux sont 

sectionn6s a i n s i  que tous  l e s  f i l e t s  nervcl~sr i s s u s  du S J T S ~ ~ T . I C  

ncr- TC^ ce:itri1,1 qu i  passent par  l e s  t rous  cJ.e l n  base du crâiie. 

d l ' a i d e  de ciseaux t rès  f i n s  l n  t en t e  de l t h n o -  

ph'rse e s t  dGcoup6e avcc so ins  c t , c e c i  f a i t 9  il devient  possi- 

b l e  dc ud6col ler1f  l'hypophyse dc l n  s c l l c  turcique au  moycn d tunc  

a i s - i l l c  lanc6olCc. Los ne r f s  optiques sont  ensu i te  coupLs e t  

I c  cervczu peut ê t r e  dGgng2 dc l a  ?,oite cr5nielirie de llrtnimal 

après sec t ion  d ~ i  ' û i~ lbe3 l f ac t i î .  Lorsquo l e s  condi t ions  sont fn- 

v ~ r n b l c s  lz, ddurLe dc l lcnscmblc de l l o p i r a t i o n  n1cxc6do pas deux 

minutes cc qui permet l c  p r~ levcr r~cnt  c t  l n  f i x n t i o n  des  issus 

avant que ne s l i n s t s l l c  l e  processus irrZvcrsildle du cstabo- 

l i s n c  c c l l u l a i r s  . 
Le cervozu e s t  depos6 su r  unc lame de v e r r e ,  s a  f ace  supLrieure 

<,iu cor-tact cle l a  lame. Ln region in fundibula i re  e s t  nbondamment 

ZrrorCe clc f i x a t e u r  e t  de memc n r ~ c  dans 1s technique proc6dente 

7 .n? i~ je c t i on  dc tétraoxyde d1  osmium e s t  prat iquee,  à hau'ccur 

d . ~ :  chj ri,sns 9ptiquc, Czns l e  troisierne ven t r i cu l e .  



Cette deuxième méthode de fixation "in situ" est 

plus rapide, plus ais&, ne necessite pas le maintien de 1's- 

nimal sous respiration artificielle, mais elle donne des résul- 

tats inconstants. 

d) Prélèvemer,-t , Inclusion, Examen des coupes -- 

La région infundibulaire ainsi que l'hypopl~yse sont 

ensuite separées du reste de lthypothalamus, coup6es sxgitta- 

lern~nt 3, l'aide de lames de rasoir. Les deux fragmenta sinsi 

obtenus sont plongjs dans le fixateur pendant une à deux Iiecres 

à 4 O  C. Apres d6shydratstion dans de l'alcool méthylique l'in- 

clusion des pièces a été effcctuge dans de l'arnldktc suivant 

la m6lhode exposee plus haut. 

L16minence médiane a &te étudi6e sur des coupes 

frontales realisées à difî6rents niveaux mais également sur des 

coupes sagittales et parasagittales. Des coupes ultrafines ont 

été preslablement effectuées, colorées et examinées afin d'ob- 

tenir une orientation précise des blocs. 

Des coupes ultrafines réalisees à l'aide L'LX ultra- 

microtome P~rter-Blum ont et6 exarninSes et photographiGes au 

moyen, soit d'un microscope R.C.A., E.1B.U. 3D , soit d'un mi- 



croscopc Siemens Elmiskop 1 A . ,  ap rès  co lora t ion  s u  c i t r a t e  

de Plomb selon REYNOLDS ou selon VETABLE e t  COGGESFALL 965!9 

à. 1 1 s c 6 t 2 t e  d lu r ane  ou successivencnt pa r  l e s  deux co lo ran t s .  

2 )  Resu l ta t s  

?Totre étude a port6  p lus  particulièrement s u r  l n  

s t r u c t u r e  au plexus  po r t e  pr imaire ,  su r  l c s  prc1cngerne;its nor- 

veux et n6vrogliques p6 r iva scu l s i s e s ,  sur l e s  f i b r e s  m?r6linis6os 

e t  arny61iniques qu i  en t r en t  dans l n  cons t i t u t i on  dcs d i f f e r e n t s  

t r sc - tus ,  enf in  p l u s  nccessoirement s u r  l e s  c e l l u l e s  6pcndymaires 

e t  l e s  au t r e s  g l i o c y t e s .  

a) Les c e l l u l e s  Gpendymaires. 
.- .- .- . - - -- 

E l l e s  sont  cubiqucs ou a p l a t i e s  c t  possCdei~'ü 112 gros  

noyau. E l l e s  p resen ten t  au pale  a p i c a l  des microv i l los i tSs  es- 

pac<cs i r régu l iè rement ,  dc t a i l l e s  d i f fCren tes  ( c e r t a i n e s  pou- 

vant a v o i r  une longueur de 1 à 2 microns) dont l l ex t rCn i tC  dis-  

t a l e  e s t  souvent r c n f l e e .  Les c i l s  sont r a r e s ,  l e u r  s t r u c t u r e  

correspond à l a  de sc r ip t i on  c lass ique .  

Les jonctions i n t e r c e l l u l a i r e s  sont caract5r isSes ,  

prGs de l a  région np ica le+par  dcs engrènements e t  àleur'-,ivcri.~h 

par  de s  d - i spos i t i f  s spcciailx type zonula cccludens , cJc zoi-iu1-r - -  - - -  - - ---- - 

adhaerens . - ---- - 



Le cytoplrsme de ces c e l l u l e s  con t ien t  de ïiom- 

bre-nr-c? mitochondries sans  l o c a l i s a t i o n  b ien  p rhc i s e ,  un apps- 

r e i l  dv Golgi dCvelopp6,un ergasloplssme,des lgsosomes,dcs 

corps rr iul t iv6siculaires e t  des f i b r i l l e s  d i spers6es .  

Entre l e s  6pendymocytes, e t  également dans l n  lu- 

mi6re du recessus  in fundibu la i re  on note l a  presencc de quel- 

ques ?,xones contenant des vé s i cu l e s  synaptiques e t  cles mito- 

chondrics ; par  contre  nous n'avons pas vu de v é r i t a b l e  d i i f  C- 

r c n c i a t i o n  synaptique e n t r e  des axones e t  l e s  c e l l u l e s  ipcn- 

4ynairc e . 

b )  Les 3 u t r e s  g l i o c y J ~ c s  

I l s  s e  rencontrel i t  d-ans tou te  l ' é p a i s s e u r  cie l ' & m i -  

nencc lncdiane y l e u r  corps c c l l u l s i r e  ne possède pas dc cnsnc- 

t è r e s  p ? r t i c u l i e r s  ; cependant il f z u t  no t e r  que un ou deux 

c i l s  ont é t6  observés Cmergeant de quelques r a r e s  c e l l u l e s  

Leurs prolongements sc ron t  é tud i é s  avec l e s  zones 

c )  Les f i b r e s  nerveuses 
--- . 

El l e s  sont  t r è s  hEtarogèncs e t  on peut l e s  c l a s se r  



cn p l u s i e ~ w s  cz,t&gories. Yous l e s  s tud ie rons  successivement 

dnns 11, zone f i b r i l l a i r e  puis dnns l n  zone i n f ~ ~ n d i b u . l ~ , i r e  ex- 

te rne  , 

Ln zone f i b r i l l 2 i . r ~  
' , _ - - -  - - 

El le  sst consti tude essentiellement de f i b r e s  ner- 

veuscs nyElinis6es ou non, neurosécrStoires ou non. 

- Les f i b r e s  n:,r-lixiaucz : 

Zl les  sont relativement nombreuses, de forme t r è s  i r r 6 g u l i & r e  

le7ur d i ~ ~ m è t r e  v ~ ~ r i a n t  en t r e  0,5 3% 8 microns. L2 myGline c s t  

ions t i tu6 :  de 3 à 20 l ~ ~ m e l l e s  d lcnenta i res ,  

- Les f i b r e s  nqngs&-+o_ircs-: - - - - - -  - -  

Cllcs  s o r t  g6nCrnlement de gracd diamètre : il semble q u ' e l l e s  

s o i c ~ t  de deux s o r t e s  : 

- l e s  unes contiennent de nombreuses granulations sccr6- 

t o i r e s  l imi t ee s  par  une membrum dont l a  t a i l l e  e s t  cilenviro:i 

8CZ An:stroms (PI .  X, f i g .  b ) .  

- l e s  zu t r e s  renferment des gram-lzt ions  moins nombreuses 

moins d-enses, entourées &galenent PT-r ulie membrane e t  do2t lC> 

dinmb-lre peut a t t e i n d r e  0,25 micron (PI.  X, f i t? .  c )  , 

Certainesde ccsgraiiulntions volumineuses prCscïitent 

un aspect chevelu e t  p~~rcisseil- l ;  coizstituées de lamelles osmiopliiles . 



Fig.  a o 36myélinisat ion d'une f i b r e  nervcuwc non 
neurosLcrétoi rc  ( c i t r n t e  de ~ b )  

F is .  b : Fibrc  myél.inis&e ncurosCcr&toire  avec 
g ranu la t ions  i?ombreuses, denses de 800 ! cnviron (c i Jc r s te  de Pb) 

Fig .  c G Fibre  rnyélinisée ncurosGcr6toire avec g r a -  
nu l a t i ons  d-e dizmètre d 'environ O,25 micron, moins nombreuses 

II 
moins denses 2 c e r t a i n e s  p r é sen t an t  un aspect  "chevelu ( c i t r a t e  
de Pb ) ,  





On rencontre figalement dans ce type de f i b r e s  des 

v6s i cu l e s  "vidcsn de l n  t a i l l e  des grnnulxt ions  ne~.iros5crCitoires 

l i h s  szns  doute à l n  cess ion  du ms t2r ie l  neurosdcr&to i re .  

- Les f i b r e s  non neuros6cr4toires  o - - - -- - -- -- - -- -- 4 

E l l e s  sont  en mo5ns grnnd nombrc que l e s  f i b r e s  neuros6crdtoires  

et sont, Ggalement l o c a l i s é e s  dans In zone f i b r i l l a i r e .  Leur a s -  

pect  e s t  d i f f e r e n t  t ou t  s u  long de l e u r  t r a j e t ,  En v f f e t  lo r s -  

l c s  exzmine en coupe long i tud ina le ,  on peut v o i r  de nlul- 

t i p l e s  d i l a t n t i o n s  p lu s  ou moins volumineuses, à contours ir- 

r s g ~ l i e r s ,  s6par4e.s l e s  unes des z u t r e s  p s r  des espaces v?*ri2- 

b l e s  , 

Le nombre des f i b r e s  n g ~ l i n i s é e s  diminue consid8ra- 

b lenent  su f u r  e t  à rnesure qu'on s e  rapproche de llhypopligisc 

pos t c r i eu re .  Ceci peut ê t r e  dQ dtunc pn r t  à 1s dCmy6linisntion dc 

cc r tn inc s  f i b r e s ,  d ' a u t r e  p n r t  à l e u r  terminaison dalis 116mi- 

ncnce n4dinne. Il semble que ces deux exp l icn t ions  pu isscn t  

ê t r c  rc tznues .  

En eff e t  c e r t a i n e s  f i b r e s ,  qul e l l e s  so i cn '~  licuro- 

secrétaires ou non, perdent l e u r  gninc de myéline, sans  doute 

à proximité de l e u r  teliminaison, s o i t  dans l e  parenchyme nerveux 



Fi6 id : DemgGlinisa,tion d'une fibrc ncuros&cr&toire 
contsn?nt presque cxclusivcment des vEsicules videes de leur 
ncurosGcr6tst0 NoUer autour clc cette fibre nerveuse des f ibrcs 
nrngCliniques %r9s fines (citrate dc ~ b )  

Yig. b, c : Aspect particulier du reticulum cndo- 
plasmique gronulcux dans (b) une fibre neïveusc smyelinique 
et, (c) dans une fibrc nerveuse mgélinique (citrztc de ~ b ) ,  





(PI .  XI, f i g .  a,, P l ,  X, f i g .  a), s o i t  dans l e s  espaces p6r ics-  

p i l l n i r c s  ( l e  processus de d6my6linisntion e s t  semblable 2 c e l u i  

obscrvC au nivc;t~n des noeuds de R~~JVIER) .  Sur l a  microphoto (g) 

de l n  plpnche XIV on d i s t ingue  dans l ' e s p a c e  p ê r i ~ a s c u l ~ i r e  unc 

f i b r e  ncurosécré to i re  faiblement nye l i n i s ee ,  s i t u é e  nu mil ieu 

d'une c e l l u l e .  

Sur des coupes sGrie>es de c e t t e  même régiolî il nous 

n & t é  permis de cons t a t e r  que c e t t c  f i b r e  nerveuse p e r d a i t  s z  

gaine de myhline, se  d i v i s a i t ,  t ou t  en r e s t a n t  toujours  à l ' i n -  

t é r i e u r  de c e t t e  même c e l l u l e   don'^ nous essa ie rons  de p r e c i s c r  

l n  nxture z7d cours de l n  discuss ion.  

Te p lus  il e x i s t e  au con tac t  des  anses cap i3 ln i r e s  

longu-es quelques terminaisons pr6aynsptiques neuroscicrtJt o i r e s  . 
Par a i l l e u r s  nous >vans pu observer un 'pznd  nombre de corps de 

HERRIlJG s o i t  en p l e i n  t i s s u  nerveux, s o i t  dans l ' e space  phrivas- 

c u l a i r c  des cap i l l2 , i res  in t r3+infundibulnires .  

Ces corps de BERRI3TG (PI.  XII, f i g .  b )  apparaissent  

comme des d i l a t a t i o n s  importantes ( 5  à 1 2  microns de ~.ii ,r!Etre) 

d 1  axones myélinises ou non. 

I ls  o r ~ t  un contenu t r è s  h6t6rogSne form& : 
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B i g .  3 : Trois f i b r e s  nerveuses entourees  par  une 
même gaina de mydline. 

Fig. b : Corps de Herring coi~tenant  de nomkreuses 
mitochondries ?,insi que des g r m u l a t i o n s  neuros6crStoircs  9 
ce corps dc Berr ins  provient  d'une f i b r e  nerveuse myulinisée 
( c i t r a t e  dc ~ b )  





- de nombreuses mitochondries arrondies  OiL nllongScs 

à matrix t r è s  dens i f i ée  

- de nombreuses granulat ions  s6crGtoires de t a i l l e s  

t rEs  d i f f e r e n t e s  (1500 à 2000 h g s t r b m s ) ,  de dcnsitG v s r i n b l e  

- de vs s i cu l e s  livides" 

- de tubules  e t  f i b r i l l e s  à d i s p o s i t i o ~  anarchique.  

Il e s t  d i f f i c i l e  de p rec i s e r  sur  nos imzges s i  ces  corps de 

HERRIVG sont terminaux, ou s i  ce sont des d i l a t a t i o n s  l oca l i s6as  

su r  l e  t r a j e t  d'axones. 

&f in  m e  mention to-0-te p a r t i c u l i è r e  d o i t  6 t r c  nc- 

cordee à l a  f i g u r e  ( a )  de l a  planche X I I  s u r  l aque l l e  on peut 

v o i r  t r o i s  f i b r e s  nerveuses entourees pa r  unc même gaine de my2- 

l i n e ,  Nous avons pu observer de t o l l c s  images dans l n  zo3e infun- 

d ibu ln i re  in te rne  chez tous l e s  aiinaux que nous avons 6t1ldiês.  

- Les f i b r c s  2nyGliniqucs : 

El l e s  peuvent ê t r e  neuros6cr6toircs  ou non. 

Les f i b r e s  -- - a~yéliniqu~sgguyo~~c~c;toi-r~s - - - -- se  rencontrent si/xtout 

dans 12 zone f i b r i l l a i r e .  Mis à p z r t  l ' absence d'une gaine de 

my5line, e l l e s  sont en tous po in t s  semblables aux f i b r e s  rr,y&li- 

niqées neurosécré to i res .  



Quant aux fibres amyéliniques non neurosécr&toires 

elles sont extrèmement nombreuses et on les observe dans la 

partie imiférieure de ln zone fibrillaire et surtout dans la zone 

infundibulaire externe, 

Dans la zone fibrillaire elles ont un diametre de 

1 à 2 microns et sont le plus souvent disposées en faisceaux 

p~rallèles à l'axe de lliminence médiane. 

Aussi bien dans les fibres myélinisées que dcns 

les grosses fibres amyéliniques non neurosécrétoires on voit, 

assez rarement cependant, des ttcorps lamellairest' constitués 

d'un empilament de saccules aplatis et de petits grains de 

quelques dizaines df Angstroms alignes entre ces saccules (PI. XI, 

fig. b et c). 

) La zone infundi?sulaire externe (PI. xIII) 
5 

Elle est formée de rares fibres myéliniques de très 

petit calibre et surtout de fibres amyéliniques. Le diamètre 

de ces dernières est très variable, il va de 0,l à 1 micron. 

Les fibres sont les moins nombreuses 



l? L;S\T C'FIE X I I 1  , 
Co'd.-pe f r o n t a l e  dl&mincnce mediane montrant u3e snsc 

S :~ t r s - i n fund i l~u l z i r e .  On d i s t i n ~ e  l e  v2isscau (v)  l i z i t L  p r r  son 
cndoeh5lium rnincc. ( E ) ,  c e l l u l e  endo thé l i s l c  m e c  sol1 noyau. 
(E.P.) espace p: r ivsscula i rc ,  t r è s  i m p o r t ~ ~ n t ,  l i m i t L  pa r  une 
mcnbrnne bnselc  c a p i l l n i r e  e t  une membssne ba sz l c  parcnchyms- 
t cu sc  b o r d a ~ t  l c ç  SlGments nerveux e t  nEvrogliques. Dsns l ' e s -  
pncc pé r ivnscu la i rc  un f i b r o b l z s t e  ( 3 ' ) .  iiu niveau du pnren- 
chyme nervoux on remzrquc de nonbreuses tsrrninaisons nerveuses 
p 6 s i c n p i l l a i r c s  a i n s i  que des f i b r e s  nervcüscs non terminales  
(!fi), f i b r e  rnyilicique (coloration par  l e  c i t r a t e  de ~ b ) .  





et le plus souvent dispersées. A l'intérieur de certaines 

d'entre elles on peut noter la présence de granulations dont 

la taille et les caractères morphologiques sont identiques à 

ceux des vésicules à coeur dense existant dans le cytone et 

les mones des cellules du noyau infundibulaire. 

Sur des coupes frontales de l'éminence médianc les fibres tr6s 

fines,invisibles au microscope optique apparaissent en section 
j 

transversale et groupees en petits faisceaux d'une dizaine d' 6- 

lément S. 

d) Vascularisation ----- ---- 

Avant d'envisager 1s structure fine du plexus porte 

primaire, signalons que dans la zone infundibulaire interne 

nous avons pu observer des capillaires identiques en tous points 

aux capillaires intra-nevraiaux. Il n'est pas possible dc dire 

si ces capillaires appartiennent ou non au plexus porte pri- 

maire. 

Le systèmegorte primaire 
---p..- - -- 

Comme nous l'avons vu il est constitue histologi- 

quement d'un plexus intercalaire entre l'éminence médiane et 



la pas tuberalis qui donne naissance à dcs anses intra-infun- 
-- - 3 

dibulaires longues et courtes. Ln structure d-e ces differents 

Gléments du plexws porte, r6velée par la microscopie 6lectro- 

nique est sensiblement identique. 

On distingue un revetement endothélial, un espace 

p6ricapillaire compris entre deux membranes basales, l'une sous- 

endoth61iale7 l'autre située du c8té du tissu nerveux, (1s mem- 

brane basale parenchymateuse ), ce t-te dernière bordant les prolon- 

gements nerveux e-t névrogliques qui entre dans la constitukion 

ides gnines péric~illaires" . 
Dans cet espace p.érivasculaire on rencontre des fibres collagènes 

ainsi que des éléments cellulaires de type pericyte (pl. XIII). 

Nous nous proposons dlCtudier plus en detail la struc- 

ture fine de ces capillaires infundibulaircs. 

. r L t  endothélium 

Il est genéralement de faible 5paisseur, (0~06 ni- 

cron en dehors des régions pSrinucléaires), constitue par des 

cellules endotheliales qui ~~~rticulent par simple apposition 

ou en stengr&nant sans qu'il y ait pour cela des dispositifs 

de jonction particuliers,t;ype clesmosome. Ces cellules possèdent 

un noyau Volumineux allongé, saillant dans 1s lumiere capillaire 



un cytoplasme pauvre en organi tes  mais r i che  en v 'vsicules +e 

pinocytose observables aus s i  b ien dans l a  p a r t i e  b s sa l e  que Ra,nr 

l a  rêgion ap i ca l e ,  souvent dispos4es en f i l e  ou en l i g n e ,  Ccr- 

O 

ta ineu de ces vés icu les  peuvent a t t e i n d r e  2000 A de diamStrc 

( p l .  XIV, f i g .  c ) .  

Les c e l l u l e s  endot l iê l ia les  p r i sen ten t  parfoii :  des  

v i l l o s i t & s  ap i ca l e s  assez longmes dont l a  t a i l l e  peut v n r i c r  

en t r e  O,25 e t  1,5 micron. 

De p l u s ,  sur tou t  dans l e  plexus i n t e r c a l a i r e  ct 

l e s  el2ses i n t r a  in fundibula i res  cour tes ,  p lus  rarement dans 

l e s  anses c a p i l l a i r e s  longues, l 'endothélium &met dans l ' c spzce  

p3r ivascu la i re  des expansions cytoplasmiques, qui  sont  a i n s i  

au voisinage immédiat du t i s s u  nerveux. 

En e f f e t  comme on peut l e  v o i r  sur  l a  f i g u r e  (b )  

de l a  planche X I V ,  il n ' e x i s t e  pas 3 ce niveau de membrnne ba- 

s a l e  i n t e r c a l é e  en t r e  l ' evag inn t ion  endoth6l ia le  e t  l e  pzrenchyme 

nerveux. La bssa le  endothé l ia le  se continue avec l a  basale  pn- 

renchymateuse i s o l a n t  a i n s i  c e t t e  zone de contact p rGf5ren t ic l le  

du r e s t e  de l ' e space  pGrivasculnire.  

L'endothélium c a p i l l a i r e  e s t  perc6 de nombreux pores 



O 

de 5C? il environ,  r6gnlièrernent ~ s p s c 6 s  e t  d i s t ~ n t : :  cie qual- 

yues cen tn incs  d!i'Yngstroms. Vcx porcs  son t  tou jours  diaphrn- 

p;rnSs s o i t  p a r  une mince meqbrane dc 73  lmgstroms d ' e p n i s s e u r  

en .ri.oyci?ne p rêsen tan t  souvent en soi1 c e n t r e  un nodule ilzis ou 

n o l i s  c r r o n d i ,  do?se e t  d ' a spec t  j r?nuleux.  (PI .  KIV, f i g . b ,  

csd9c9f9 1: 
s o i t  p l u s  r a r e ~ c n t  p a r  deux minces membranes p n r a l l > l e s  

q u i  semblcnt s i t u e e s  dans l e  prolongement du f e u i l l c t  ex te rne  

de l n  rneribrsne plasmiquu endo th5 l i a le  . 

2 L1espsce p i r i v a s c u l a i r e  
,/ ._ -- - - 

Il c s t  nompris e n t r e  deux membranes basa loz ,  l ' u n e  

sous endoth61.iale9 l ' a u t r e  situGe en bordure du p n r c n ~ h > ~ c  ncr-  

veux ( b a s a l e  parenchymateuse ) . Ccs deux membranes b a s a l e s  o71-t 

une s t r u c t u r e  iden t ique  , e l l e s  s e  prasenteii-i; comme de mince:: 

d e n s i f i c a t i o n s  finement granilleuses, homcg&nes e t  con t i r~uee  dc 

O 

500 a 5CG A d t 6 p a i s s e u r .  Xl les  son t  separees  dc I~'cndotl~cliar!: 

ou du t i s s u  nerveux environnant  ( s u i v a n t  l n  b n s ~ ~ l c  env i  n,zugie ) 
O 

p a r  une zone p l u s  c l a i r e  de 200 A env i ron ,  

L'espace p 6 r i c n p i l l n i r e  n une l a r g e u r  q u i  v z r i ~  de 

quelques cen ta ines  d'Fngstroms 5 u n  micron e t  p l u s ,  
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Fi;. n : V i l l o s i t é  ap i ca l e  de 11cndothélium; on dis-  
t i n ~ x e  de plus, des 'j?oresU endothéliau-x diaphrngmGs ( c i t r a t e  dc ~25 j 

fig. b : Fxpmsion dc llendotlzclivLm dans l ' e space  
p5rivascdLlnire;  l a  b m a l e  c a p i l l a i r s  se  continu-e svec l a  basale  
prrench3mateusz autour  de l l cxpans ion  e n d o i h a l i ~ ~ l e  qui  se  trou- 
ve donc en contact  d i r e c t  avec 1 2  parenchyme nerveux. La f l3chc  
inblqbe un "pore" endoth6l ia l  obturé par  d e ~ ~ ~ x  membranes a u  n i v c ~ x  
desquel les  on d-isf i n m e  un "bouton cen t ra l " .  Remsrqu.er kgalement 
l l ? , r t i c u l a t i o n  de deux c e l l u l e s  cndc thé l ia lcs  sans  desmosomc 
( c i t r a t e  de Pb c t  a c s t s t e  d lu rnnc ) .  

Fig. c : Vésicules de pinocytose dans l l endo thé l iun  
( c i t r a t e  de ~ b ) ,  

Fig. d ,  e ,  f  ; t fPores" endoth&liaux obtures  p u  une 
nembrnnc eimple ou pa r  dstix membranes ; l o s  f l e c h e s  indiquent 
l c s  'boutons centrauxtt  ( c i t r a t e  de Pb e t  acCtate d lurane) .  

--,. i i lg. : u On dis t ingue 1: lumierc du vnissesu ( f lêchc) ,  
ln c e l l u l c  zndol;?iclialc avec soir noyau c i t ,  &FUIS l ' e s p a c e  pér i -  
vasculaire, unc f i b r e  neurosécrétoiro  myjlinlsde " incluset '  dans 
une c e l l u l e  dépoilrvue de membrnne basale  (c i - l r3te  de Pb o t  ac6- 
t z t e  d l u r ~ n c ) .  





Il renferme de f i n e s  f i b r i l l e s  collagènes i dvn t i -  

f i n S l e s  grSce à l e u r  p é ï i o d i c i t 6  ca rac tSr i s t ique  su r tou t  v iu i -  

b l e  après  double co lora t ion ,  des c c l l u l c s  t r 6 s  nl long6es9 d lxs -  

pect  ramoux à noyau volumineux dont l e  cytoplasme cont ien t  tous 

l e s  o rgan i tes  c lass iques  (zppzUreil de Golgi, ri-biculum enLoplns- 

mique l i s s e  e t  granuleux, ribosomes, mitochondries e t c . . . ) .  Ces 

pe r i cy t e s  que 1' on peut a s s imi l e r  ü des f i b rocy tc s  nc sont p - 3 ~  

bordos par une membrane basa le  ( ~ 1 .  XIII) . 
Comme nous l l a ~ - o n s  de j2  s igna le  plus  haut ,  on ]:eut 

v o i r  &galement dans ce t  espace p 6 r i c s p i l l a i r e  des corps de IGRHIETG 

qui ne sont  pas eux non p lus  entour<s p3r une membrane '~.s~q,le e t  

en f in  d-es c c l l u l c s  p n r t i c u l i & r c  4 puisqu' e l l e s  en,ylobc?nt dcs f i s ï e s  

neurosc:crt toires.  Ces c e l l u l e s  sont ,de meme que l e s  pCricytcs,,  dL- 

pourvues d'une membrane basa le  p6riphSrique. 

e )  Les extremités  nerveuses c t  l e s  élémentu nLvro- _ __ - - -  - -- - 

gl iques  p 6 r i c a p i l l a i r e s .  

Les prolongements nervcux e t  n6vrogliques qu i  en- 

tourent  l Iespace pér ivascu la i re  pr6sentent une o r i e n t a t i o n  rn- 

d i n i r e  par  rapport  a m  pa ro i s  dcs c a p i l l a i r e s .  



Les terminaisons nerveuses (FI.  XTT) - - - - - - -. --- - - - - - - - - 

Xlles ~ c u v c n l  appar ten i r  L l ' u n  des t:ypes suivznts  o 

T y p  1, ( f i e .  a) Terminaisons neuros5cr3toires de 1 5 2 m i -  - . - .. . - 

croqs Le d izne t rc ,  contenant des v:sicules synsptiqucs p z  

,J .L, c4 grzn-dls t ims ~ e u r o s i c r 6 t o i r e s ,  denses l i n i t 4 e s  p s r  unc m m -  

O 

bz2n.e. Ccs granulations peuvent z t t e i n d r e  l a  t a i l l e  de 2000 A .  

Cc t yp  clc terminaisons e s t  p l u t 8 t  r a r e  dans l '6ninence mediane 

il ne se  reEvontrs q~~. 'nu tour  des anses in t ra - in fundibula i res  

longues e t  cour tes  ; il e s t  cepen?-snt de plus  en p lu s  frdqucnt 

au f u r  e t  2 mesure que l ' o n  s e  rsp1,roclie de lthorpophyse postc- 

r i e l u e  . 
T y p e  II. ( f i g .  b ) ,  Boutons terminam renfermant des vCsicules - 

s p a p i i q d e s  z i n s l  que des v6s icu les  16gèrement p l ~ s  grandes 

( 4  B 700 a )  c e n t r j e r  p2.r d r s  granulat ions  à cseur den-c, t r S s  

osmiî'!li1ts 3, contour i r r 6 g ~ l i e r .  Ces cx t r en i t6 s  nervcuecs sont  

? lus  n o ~ 3 r c a s e s  que l e s  pr6cGdentcs c t  ne se rencontrenl  qlic 

h n s  1s zone infun2ibulai re  ~ x t e r n c .  

Typc III. ( f i g ,  c ) .  Terminaisons p r b s p a p t i q u e s  pr3scnten.t dos -- 

vés i cu l e s  s p a p t i q u e s  assoc i&es  2 des vés icu les  de 800 5 1200 

Angstrbms r?e d i  nrcètre col? tenant  chzcune une gmnulatioii  ~ ~ r r o . i d i c  



Fig. : Terminaison pr6synaptique neuros6cré to i re  
21-cc granulntions n c ~ ~ r c s S c r S t o i r e s  e t  mir,rovc~sicules sp;,ptiquci, 
( c i t r s t c  de l'b), 

F i s .  b : Terminais03 nerveuse p r 6 s p ~ ~ p t i q u e  de typc 
TI nvsc microvésicv.les synapti@es e t  grani-~1:stions t r & s  denses 
(70'2 A), entourées d.'ure membrane ; (G), glycogène ( c i t r a t e  
de ~ b ) .  

Fig ,  s o Terminaison nerveihse p r  ; s~pap t i q i l e  de type 
III avec mic r cv2s i c~~- l e s  synaptiquas e t  g ranu la t ions  moins denses 
p lu s  grosses  Q L L ~  c e l l e s  du t y p c  II ( c i t r a t e  de Pb c t  sccitate 
d l u r s n c ) .  Ren2,rqucr l a  d i f f  6 r e r c i a t i o n  dlunc cxtr6mitG nerveuse 
nu ccntsct  d l m  p i c d  n s t r o c y t i q ~ c  (po ln r i t k ,  &es v6s icu les  s p a p -  
t i q u e s ,  épxisseiserccnt de la nembrsne i u  boutcJ1 termin-1 en 
regcrd  des X T ~ S ~ C U ~ ~ S  s p c p t i q u c s ,  f i iancri t- ;  ;ans l ' e s p a c e  
inter-membr?,nairc), 





O 
2-c denui té  va r i ah l e  mesurant O S 800 A. Ces vQs icu l c s  pecvent 

e t r c  depounues  de grsnuls t ion  centrwle ,  Ce type d 'cxtrSmit6 

nerveuse e s t  observé s u s s i  bien a ~ ~ t o ü r  des snses i n t r ~ , i n f u n d i 5 u l a i r t  

lon,yü.eu e t  cour tesqu 'à  proximité d-u plexus i n t e r c a l a i r e .  

, , Les prolongsments nzvrogliques 

En dehors des extrii.nit8s nerveuses e t  neurosL,cr6- 

t o i r e s  pCr i cap i l l a i r e s  de type pr,synaptique, on obscrve su- 

tour  Les vaisseaux des pro1ongem::nts gl - iocytai res  dLlirnit,rr+, 

en t r e  eux de vSr i t&lcs  l o g e t t e s ,  Il n ' e x i s t e  s a s  de c e l l u l e s  

névrogliques de type marginal, n i  d_-lLmi+jsnte névrog&&g_uc-con- 

ti.e. Les prolongements g l iocy- t s i res  son t  i s sus  pour l n  plu- 

pst d'  6pendymocytes ou d' as t rocy t e s  de type f ibreu-x . Dans l n  

zone infundi5ulnire  e x t e r n e , l e s  a s t r o c y t e s  prgsenten-t de vTri- 

t ab l e s  6vaginations dans 1 espace p c r i c s p i l l a i r e  (PI .  AVT) . Ces 
lvnginat ions  sont l e  plus  souveni l i m i t e e s  par l a  mcmbrnnc basnlc  

pnrench~mateuse , 

3ans ces  "micropieds" il e x i s t e  prasque tou jours  

des amas denses, t r è s  osmiophiles entourCs par une membrzcc. 

Cer ta ins  ne prssentont  pas une a r c h i t e c t u r e  bien p rcc i s c ,  dfciutres 

au con t r z i r e  p ~ ~ r a i s s e n t  f orm6s par  l ~ n s s o c i a t i o n  de m i c r o v ~ s i c u l c s  



PLANCHE X V I  

PIEDS LXTROCYTIQUES PERICAPILLAIIlES AVEC EWXSSIO?SS 
q,"JTS L' ESPACE PSRIV>lSCUT~J~IRE. 

F i g .  a  : Expansion s a n s  p ré sence  de c o r p s  osmio- 
p h i l e g  p T r  c o n t r e  on observe d e s  rn ic rov6s icu les  dont  c e r t a i n e s  
r c n t i s n n c n t  d e s  g r n n u l n t i o n s  d e n s e s .  La  f l e c h e  ind ique  un po re  
e n d o t h 6 l i s l  dinplirngm6 p a r  une "doublc membrane" ( c i t r a t e  de  ~ b )  

F i e .  b r Fiixpnnsion avec  co rps  osmiophile  t r è s  dense 
s a n s  s t r u c t u r e  a r g z n i s & e ,  Ce l l e - c i  déprime 11 b a s a l e  parenchy- 
rnrteuse s a n s  13, t r a v e r s e r  ( c i t r a t e  de  Pb e t  s c C t a t c  d ' u r s n e )  

Pig, c  : Dans c e t t e  expans ion  a sLrocy t ique  on d i s -  
t i n g u e  de nombreux c o r p s  osrniophi los ,  e ï i tour6s p a r  une mcmbrznc, 
formés semble- t+i l  de mic ro tubu le s  c t  de mis rog rnnu le s .  La f16-  
che ind ique  un po rc  d i z p h r x g ~ g  p a r  une rnembrzne s imple  a r ~ e c  
"bouton c e n t r a l "  ; remarquer  égxlcment l e u  v i i s i c u l c s  de pino- 
c y t o s e  dans l 'o rdo- th6l ium ( c i t r n t c  d.e Pb c t  ri,cStnte dlur':n:; 

F ig .  d- : ?xpnnsicn n s t r o c g t i q u c  q u i  " t r a v e r s e H  1 2  

b n s ~ ~ l e  parenchymatcuse g on d i s  tin,gue sinq c ~ p s  o s m i o r h i l e s  
( c i t r a t e  de Pb e t  3 c é t : ~ t e  d ' u r a n e ) .  





ou de microtubules et de microgranules très denses. Ces nrrc,s 

osmiophiles qui pourraient $tre des d6rivés lysosorniques pa- 

raissent se rencontrer uniquement dans les Gvaginations nstro- 

cytiqucs de ltespsce p6rivasculaire y en effet il ne nous 2 

pas 6tC permis de rencontrer de telles images dans leu pieds 

astrocytiqucs proprement dits, 

Les pieds des 6pendymocytes sont relativement etroits et rnrcs 

autour des anses intra-infundibulaires longues; par contrt ils 

sont plus nombreux plus Ctal6s, en forme dc pinceau i-'iliie viiig- 

taine de microns de large à la periphérie des anses capillaires 

courteu et surtout du plexus intercalaire. Ils sont tres souvcrt 

traversSs par des axones. 

f) Rapports inter-axoniques 
- - - --- - -- - -- - - - - 

Tout nu long de notre 3tude de lf6minencc mudiane 

chez le Cobsye, quelles quc soient les régions examinées nous 

n'avons pss observe dt images tmiques de synapse axo-axonique. 

g-) Rapports axone-n5vroglie 
-- - 

Dans les zones de coni;scts neuro-vasculaires les 

terminaisons axoniques et les prolongements a~trocytiq~cs cntre- 



t iennent  des r apnor t s  6 t r o i t s .  T r G s  souvent nous avons remarqui 

qul il cxis  t e  une po ln r i  t é  des v<s icu los  synaptiques conte~v.~.es 

dans l e s  cxtrCmit6s synaptiques ve r s  des Blémonts g l i o c y t ~ , i r c s  

ndjncents (PI. YVS f i g e  c ) ,  

AU niveau de c e t t e  zone de contact  en t re  l ' cx i ; r tmi t<  

nerveuse e t  l e  prolongement as t rocyt iquc,  en regzrd de l 'accu-  

mulation des vés i cu l e s  sy-naptiqu.vs,la membrane de lfaxo-?c prL- 

sente u3  paiss sis se ment compnrabl-c 5 c e l u i  d'une "mernbil~iie prc- 

s y n s p t i y ~ e ~ ~  dans l e s  zones d i t e s  l lnct ives"  des synapses, 

L'espace i n t e r c e l l u l a i r e  dans c e t t e  r6gion diffC- 

renciGe e s t  sou-vent Glargi e t  cont icnt  de f i n e s  f i b r i l l e s  yerpen- 

dicul ,? i rcs  2 1s s~:.rf?~cc dc contact .  

Quant à 1s membrane g l i o c y t a i r e  e l l e  ne prCsoiite 

que t r e s  rseernent des modificaVions (sous forme d '6paiss isse-  

ment). &fin il f a u t  no tc r  q u ' i l  e x i s t e  t r è s  souvent des vLsi- 

cu lcs  de pinocytose $-ans l e s  nst rocytes  au voisinage imrncdint 

des terminaisons nerveuses. 

iscussion 3 1 2 .  . .  -- 

Les c e l l u l e s  épendytriaires qu i  bordent l e  recessus 



infl~nd-ihulaire prisentent des zones d'engrhnement et de s dis- 

positifs particuliers de jonction intercellulaires scmblablcs 

à ceux observes au microscope elcctronique entre les 6pendyz- 

cytes Gnns plusieurs r6gions du système ventriculaire ~'bv?~iCcs 

chez le Rat (BRIGTSIUJT~~ PALfiY 1963). Lc nombre des cils dans la 

région apicale de la cellule est cependant plus petit. 17c plus 

les f ibril-les contenues dans le cytoplasme sont gCn3r31e.iic.it 

dis pers ce^ et ne sont pas disposi,cs en faisceaux (BRZGTITT:~:' 

et I'ALAY 1963). Ces fibrilles isolCes ont Et: egaler,icl?l d l -  

critcs dans les Spendyrnocytes des ventricules latêrau chez l? 

Lapin (SEP.TTYSOIT et PRPPAS 1961) et le Chat (KLI?K~I~TISS 1964). 

Botre 6~ude ne permet pas de prendre position sur la 

possibilitt d'une 6pendyrnosLcrdtion y en effet en dehors des 1y- 

sosomes (qui pourraient correspoc3re aux GlGrnents Gomori posi- 

tifs dc la microscopie optique) nous n'avons pas observL de vEri- 

tables granules sScr6toires. Cependant l'existence dr.t1a ersas- 

toplasile, d'un appareil dc Golgi dc,vclopp5s font penser à 12 

possibilité, pour ces celluk Gpclidymsircs, de prCsenter Ilne sc- 

tivit (1 zlandulaire . 
Quant à la signification 2 donner aux ûxoiles obscr- 



vés claiis la lumigre du recessus infundibulaire ou entre les 

6pendymocgtcs, clle reste égalerneil-L en suspens : 

Pour certains nuteurs (~TITTKOI~TSKI 1967) ils assc- 

reraient 1 ' innervnti on des cellules 6pcndymaires , pour c l t  au- 

tres, il seraient de nature chemo-receptrice, 

b) Les fibres ncrveuscs - - - - .- -- - -- - - 

Lz zone fibrillairc est constitu6e de plu-sieurs 

cxt6gories Cie fibres ncmeuses r 

1 ,  fibres neurosCcr&toires mycliniqucs à gros grzins 

peu nombreux 

2 .  fibres neurosécrStoircs m~~élini~uos à grzr~u.lations 

de taille moyenne 

3. fibres neurosCcrLtoires amyCliniques 

4. fibres m~iliniqucs d6pourvues de matariel ncurosc- 

crL t oire , de dif f ércnt s calibres 
5, fibres anyLlini.q-ues egalcnent de diamètre vairable, 

situEes nu voisiringc dc In zone infundibulaire interne. 

Il semble logique de penser que les fibres neurose- 

cr6toires correspondent aux fibres Gomori positives de la mi- 

crascolie optique & && & ~ i " ~ a S  ?wadar,-+wd +fenP.I.X(ù- 



culnircs, constituant zinsi le tractus suprz-optico-hypophy- 

sairc au sens etrict. 

Quant à l'origine respective de ces fibres neurosé- 

crétoircs il nous est impossible de 13, prgciser en nous basant 

uniquement sur les caractères morphologiques de leurs grailula- 

tions. En effet le matériel neurosfcrétoire issu aussi bien 

des cellules du noyau psr,2ventriculairc que du noyau supra- 

optique subit nu cours de sa migration le long des axones des 

ph6nonSnes de maturation qui modifient son aspect initial. 

En ce qui concerne les fibres d6poumues de granu- 

lations ~Gcrétoires, qu'elles soient myélinisBes ou non, SEITZ 

(1965) pense pour sa part qu'elles appartiennent à un système 

diffcrcnt du tractus supra-optico-hypophysaire, nous partageons 

volontiers cette interprétation g cependant en attendant dc d5- 

terminer l'origine de ces fibres, il serait souhaitable de parler 

de tractus supra-optico-hypophysaire au sens large povr dcsigncr 

l'ensemble des fibres qui transitent d,ms la zone infundibulaire 

interqe, 

Les fibres myélinis6cs ont et6 retrouvecs par de. 



nombreux auteurs (BARRY et COSTE 1961, OOSA 1963, RITT-JT: 1?559 

SEITZ 1965 ...) mais leur nombre varie suivant les especcs exnmi- 

noes. 

Dans la zone infundibulaire externe les fibre2 nmg6- 

liniqucs non fasciculées, dont le dismètre est d'environ un ni- 

cron semblent correspondre a u  "fibres lisses fines" (LEUYS 1962) 

qui presentent apr5s inpr6gnation argentique un trajet en "tour- 

billon" autour des "gaines p4ricapillaires1'. 

Les fibres amyt31iniqccs contenant des granulations 

à coeur delise proviennent vraiscmbla'Iblement des cellules du noyau 

infundibulaire . 
En ce qui concernc leu fibres smy6liniques de très 

petit calibre (0 , l  micron) dispos6es en faisceaux, elles nc peu- 

vent pas Etre visibles en microscopie optique. 

Toutes ces fibres de la zone infundibulaire externe 

constituent la tractus tubéro-hypophysairh. 

Quant aux "corps lamellaires1' présents aussi bien 

dans ilcs fibres nerveuses myClinis8cs ou non, ils ont L t ,  L5crit 

egalement dans des fibresnerveuses par I-IERNDON (1964) comme 5- 

tant un arrangement inhabituel de llergastoplasme. 



Il est classiqut dc considCrer que les axones sont 

d6pourvgs de subst2nce de NISSL et que les dendrites sont g5nL- 

ralcxent amy6Liniques, Or la microphoto c de la planciLe XI montre 

un l'corps lnmellnire'~ dans une fibre my6linis4c.. . De plus les 
:;raaules alignes entre les saccules empilés sont plus gros que 

Cies ribosomes, Acssi il nous est difficile de partager lrexpli- 

catioil qulHER_TDON (1964) donne s11r la signification cle c e s  

' s c ~ r p ~  lamellaires" . 
%fin les corps cie TI2ElUTIG r6velés par la nicz-osco- 

pic <lectronique aussi bizn dans le parenchyme nerveux que dans 

les espaces péricapillaires correspondent aux obscrvztions cf- 

fectubes en microscopie optiquc avec la technique de GOIIORI .  

c) - Vascularisntion - -- - - - 

L:I structure des capillsircs du plexus porte pri- 

mirc est en tous points identique à celle des capillaires (le ln 

plupnr? des glandes endocrines, existence de pores 6iaphragmés 

ciiuyi espnci3 néricapillaire. (ELFVIII 1965 dans la medinllo-surrG- 

nalc CIG Rzt etc.. ,) 



-% ; L1 endotheliuin -- 

D'après l e s  travaux de LUFT sur l e s  c s p i l l s i r e s  

i n t e s t i nzux  de l x  Souris (1964) l e  diaphragme des pores on-- 

doth5l iaux dé r ive rn i t  du composant externe de l a  membrane 

cel lul ruirc ,  c ' e s t  d i r e  q u ' i l  s e r a i t  cons t i t~zé  de macopoly- 

sacchar ides  ou de mucoprotêines p l u t 6 t  que de compos8s l i p i -  

diqinos y ce qui  expliquerr, i t  peut Btrc l a  grande pe rmcah i l i t j  

de 11endoth61ium. 

La pr6sence d 'un nodu-le o e n t r s l  dans l e s  me;n?srrunes 

qu i  obturent l e s  pores endothéliaux CL déjà  C t C  s igna lce  par  

RHODIïV (1962) dans l e s  c a p i l l a i r e s  rsnaux. 

L1 es i s tence  des  "dou'oles membranesr' au niveau cle ces 

pores n c':té confirmCe pa r  RIIDTE en 1966 dans l e s  c a p i l l a i r e s  

de 1' <:minence médiane du Rat. On pour r a i t  penser que ces  deux 

membranes ne sont que l e s  contours externe e t  i n t e rne  d'une 

vZsicule de pinocytose dc t a i l l e  ident ique à l ' é p a i s s e u r  dc 

ltendoth61ium, mais comment e;cpliquer a l o r s  l n  présence Ce cc 

"bouton cen t r a l "  au mil ieu de cha,cun des diaphragmes ?.,. 

Il semble que l e s  d i g i t n t i o n s  in t ra lumina les  i r r é -  

g u l i & r c s  observ&cs au p61e a p i c a l  des c e l l u l e s  endothSl i s les  



so i en t  des t inées  à augmenter l n  sur face  d'échange e n t r e  l c  t o ~  - 

r en t  c i r c u l a t o i r e  e t  l lcndothél ium lui-meme. 

Les expansions ei idoth6liales daiis l l e s p a c e  p h i -  

vascu la i re ,  au con t zc t  du parenchjmc nerveux,sans i n t c rpos i -  

t i on  d 'une membrane basa le  sont vrnisemblablement des  ctsuc- 

t u r e s  q u i  jouent un r ô l e  important dans l e s  Schanges cl i tre l c  

t i s s u  nerveux e t  l e  sang. 

Tout c e c i  montre l l ex t rème complexité de 1' cndo- 

thelium de ces c a p i l l a i r e s  du systeme po r t e  primaire e t  l a  p a r t  

importante a u l i l s  prennent dans l e s  processus de passase  de 

d i f fCren tcs  substances  du t i s s u  nerveux dans l e  sang. 

!leu formations inha l s i tuc l lcs  sont  pr6seuitcs 2nns 

l l e s p a c e  p6r ivascu la i re  des c a p i l l a i r e s  du système p o r t c  o 

- d.'ufle p a r t  l e s  "micropieds" z s t r o c y t s i r o s  renfer-  

mant des  corps denses à contenu hci i rogène ou non ce s  .:13Kxits 

ont Cté re t rouves  par  RITPTE (19G6) chez l e  R a t .  I ls pourrnicnt  

corre  xpondre à des  p rodu i t s  de docliet s provenant du pa~cnc l .  :/me 

ncmcux e t  de s t i né s  à ê t r e  r c j c t c s  dans l e  sang. 



- d'autre part 1.2s ccllules contenant des fibres 

neuros&cr6toires. Ces 6léments cellu-laires pourraient avoir 

les rnernes fonctions que les cellules de SCHLJiANN du système 

nerveux p6riph&rique . 
d) Iles extremités présynaptiques péricapillaires - --- ------ -- 

La. disposition des terminaisons nerveuses au con- 

tact mBme dg capillaire,snns ii~terposition d'une limitante né- 

vroglique continue,est un des Slements essentiels dans 1s struc- 

ture des zones de contact neuro-vasculaires. 

Elle explique la permGabilité élevée des capillaires 

en particulier vis à vis des colormts vitaux et surtout des 

substances libéréos à leur niveau par les extrémités nervuuses 

qui les entourent. 

Cette absence de limitnnte névroglique continu-e 

phricapillaire a été observee pzr tous les auteurs qui se sont 

attachés 2 lf6tude dç lr6minence mediane, chez differcntes es- 

pèces (BARRY et COTTE 1961 chez le Cobaye, OOTA, 1963 chez la 

Tortue et 1s Souris, OOTA et KOBAYASHI H. 1963 chez ln G~enouiile 

KORAYASHIHotcoll 1961 chzz les Oiseaux, ROHLICH et col1 1965 

RINNE 1966, MONROE I~~~,KOBAY~STEI T, 1967 chez le Rat, DUFFI et 

IdE2TEFEE 1965 chez le Lapin etc.. . ) 



Sur la seule base de la rnori>hologi~, suivant la taille, la forme 

des granulations qui sont sssczi&es aux vésicules synap-tiqlies 

dans les terminaisons nerveuses p6ricapillaires nous avons clas- 

s6 ces extrémités presynaptiques en trois catégories : 

Le tyA2e 1 à grosses granulations dc 2 000 Angstroms correspon2 I 

probablement à des terminaisons de certaines fibres neuros6crG- 

toires appartenant au tractus supra-optico-h~ypophysaire au sens 

strict. Ceci correspond aux observations de GREZN et HARRIS (1947) 

SCHARRER et SGIARRER (1954) etc.. , effectuées en microscopie op- 

tique. < 

Le type II, contenant des vésicules à coeur dense tres osmio- 

phile à contour irrégulier dont l'aspect dt la taille rappellent 

celles observees dans les terminaisons présynaptiqucs Le t2i-p 

adrénergique (PELLEGRINO DE IRALDI et coll 1963, RICIIAIDSON 

1962-1964, WOLFF et coll 1962 etc.. . ) ,  Bous serions tentCs de 

rapprocher ces granulations osmiophiles de celles qui exiu-Lent 

aussi bien dans le cgtone que dc,m Zcx lxones du noyau infundibulail 

Le ty-pe III, enfin, auquel appartien-t la plupart des extrami- 

tds nerveuses de 1s zone infundibulaire externe,reprCsentc avsc 

le type II, la majorite sinon l'ensemble des terminaisons des 

fibres du tractus tub6ro-hypophysaire. 



Ces deux dernieres categories dtextrémitCs pr6- 

spaptiques ont Sté egalement d6crites en microscopie 6lec- 

tronique à quelques variantes pres dans toutes les espèces 

étudiées. 

Quant à la signification à donner aux extrêmit6s 

nerveuses de type III, en admettant que celles de type II 

soient de nature monoamincrgique, ce qui reste cncorc à de- 

montrer, il est naturel de penser qu'elles contiennent des 

facteurs préhypophysiotropes. Ce sont ces hypothèses dc tra- 

vail que nous avons retenues et qui ont servi de base à 

notre experimentation. 

Quant aux différenciatiorsmorphologiques des zones de ccn- 

tact entre certaines terminaisons nerveuses et des 6lLments 

gliocytaires d'une part, la polarisation des vzsiculcs syrap- 

tiques d'autre part, elles font ponser à un passage 6vcnti~l 

de substances, des extrémités nerveuses dans les prolongcxcnts 

astrocytiques. Ces élements nêvro~liques joueraient donc daxs 

une certaine mesure le r81c d'interrnodiaire entre les axones 

et lcs capillaires. 



4 ) Conclusion -- 

Cette Studc au microscope électronique de l'&mi- 

nence mêdiane du Cobaye a permis de préciser: 

1 ) que le tractus supra-optico-hypophysaire est 

constituj a) de fibres neurosécriitoires mytlini- 

ques ou amy6liniques contenant des granulations de deux types: 

certaines de ces fibres peuvent prcsenter des dilatations im- 

portantes, sous forme de corps de HERRIWG,situ6esen plein pa- 

renchyme nerveux ou dans les espaces pgricapillaires, dl?vutres 

"transitent" dans l'espace p8rivasculaire accompagnCcs alors 

d f  une "cellulo de SCF~rTA'P.N1', q~celques -unes enfin sc terminent 

zu contact des capillaircs sous forme df extremité prcsynaptique. 

b) de fibres myéliniques et amyCliniques 

non neurosécrétoires. Quelques fibrcs myilinisées subisscnt un 

processus de démy<linisation sans doute avant de se terminer. 

2) que le tractus t~~béro-hypophysaire est formé es- 

sentiellement de fibres amyiliniques de taille variable. 

3) la grande diffirencintion de lfendoth61iu-m du 

plex~is porte primaire (villositSs apicales, expansions ?-ans 



ltespcce périvasculzire,visicules de pinocytose, fenestrntions 

diaphragmées par une simplc ou double membrane) qui laisse sup- 

poser une grande perm6abilit6 et des échanges neurohumoraux im- 

portants. 

4) l'existence de prolongements nstrocytnircs capil- 

laires ltpoussantH des invaginations dans l'espace pêrivnsculaire 

à travers ou non la mmbrane basale parenchymateusc, &vagina- 

tions contenant des corps osmiopbiles organisSs ou non. 

5) l'absence d'une limitante nLvroglique cortir~uc 

péricapillzire 

6) la prtsence de terminaisons nerveuses pr6sjmap- 

tiques pirivasculaires qui peuvent appartenir à trois types 

diffgients (compte tcnu des extrcmitês neurosécrétoires) et 

dont ln nature et la fonction restent à préciser. S'est ce quc 

nous 2,vons tenté de faire en étudiant les variations morpho- 

logiques de ces terminaisons nerveuses sous l'action dc diffg- 

rentes drogues (~asdène , Flétopironc , RÉserpine ) . 



C . LES ARTERIOLZS I~~FUTJDIBULAILWS APFERELJTES 

.4U PLEXUS PORTE PRIMAIRE. 

Elles sont identiques à celles employees pour 1'6- 

2) Résultats ---- 

Les artérioles infundibulaires terminales situdes 

entre ln - Pars -- - -- tuberalis ---.- - - - - et le plexus intercalaire, Lres près 

donc de leur abouchement dans lc plcxus porte primaire, ont 

un diamètre d' enl~iron 1 5  à 18 microns. 

Leur lumière festonnec est limitée par un endcthl- 

lium relativement haut (1 à 2 microns en moyenne), qui vlz cn 

coupe transversale se montre constitug par l~accolemcnt dru-ne 

quinzaine de cellules. L 5  zone de jonction dc ces cellules pri- 

sente psr endroits des dispositifs particuliers, tyye Zoculn - 

occludens, - -- . Zonula adhaerens decrits par FARQUHAR et PAL-4DE -- - -- - 

(1963) au niveau des cellules endothilislcs (pl. XVII,  fi^. b ; 

Pl. XVIII, fig. a et b) 



Pig. a : Port ion de l a  pa ro i  dc l l a r t é r i o l c  infun- 
d i b u l a i r e  terminale ,  De l a  lumière (1) v e r s  l a  pe r i phé r i e ,  on 
pcu t  v o i r  : l 'endothélium l i m i t é  par  s a  mcnkrnne ba sa l e ,  unc 
f i b r e  musculaire l i s s e  ( m )  avec ses  v é s i c u l e s  de pinocytose,  
s e s  f i l aments  ( f l 6 c h e )  e t  s a  membrane basa le  p ropre ,  un 2Çricy-b~ 
( P )  e t  LU f a i s ccau  dc f i b r e s  nerveuses cen t r e  p a r  une d ig i tn -  
t i o n  de c e l l u l e  de Schwann ( s )  qui  envoie des prolongements nu- 
t o u r  des axones. Noter l a  présence d 'une membrane basa le  au- 
t o u r  du fa i sceau  de f i b r e s  nerveuses.  

Double co lo r a t i on ;  c i t r a t e  de plonh,  a c é t s t e  d1urn- 
ny le  ; X 32 000 

Fig.  -0 : micrographie représen tnn t  deux fnisccaux 
axonaux t r è s  p rès  de l a  pa ro i  s r t e r i o l a i r e  contenant chacun des 
prolongemen-ts de c c l l u l e  de Schwann ( s ) .  Dans l ' u n  des ctxoncs 
on peut  v o i r  en dehors  des microv6sicules synaptiqucs un orga- 
n i t e  dense ( f l e c h e )  qui  aprcs  un examen 3, un p l u s f o r t  gross i -  
ssement s e  revè lc  ê t r e  une mitochondrie en coupc t a n g e n t i a l l c  
(1) lumière dc I h r t  & r i o l c ,  ( Z )  Zonula occludcns -- . 
Colorat ion au c i t r z t e  de plomb ; X 37 000 





Cet endothélium borde extCrieurement par une men- 

brnne bzsale est entouré par un anneau de fibres musculaires 

lisses ?.vec leurs filaments et vasicules de pinocytose carnc- 

tEristiques (PI. XVII, fig. a et b). Ces fibres musculwircs 

lisses sont également circonscrites par unc mambranc b?,salc. 

Les ûxones qui assurent 1' innervation de ces nr- 

teriolcs sont très fins, do 0,3 micron de diamStre environ. 

Ils sont groupes et accompagn6s par des cellules de SClIT?AJ!TW 

qui envoient des prolongements ~ ~ u - % a u s  de chacun d'eux. L' cn- 

semble forme une sartc de faisce3u contenant une trentsinc 

de fibres nerveuses (Pl, X V T I ,  fig. a). Ces faisceaux se 2ivi- 

sent ensuite pour donner deux ou trois brsnclies constitu~cs 

chacune p-3,r uns dizaine d'axones mec toujours przsence dc 6i- 

gitntions schwanniennes (Pl. X V I I ,  fige b). afin ces f~~iscc~ux 

secondaires slarborisent et les fibres nerveuscs se s5pnrcnt 

les unes des autres ; clles sont elors au voisinage immvdiat 

de l'::rt6riolc et ne sont plus accompagnées de cellules  CL^ 

SCHTrTMTIT (TI. XVIII, fig. a, e'L b); dur ces deux dernieres micro- 

graphies on peut noCer que les axones ont augmente de volume, 

qu'ils contiennent des microvEsicules synaptiqucs et des mito- 

chondries et qu'ils se sont rapproches de la musculeu-se art& 



PLLI'TCIIZ XVIII 

Fig,  a e Coups dlaxonz dans sa rcgion prêterminale..  
Nctcr dans ce t  axone augment5 dc volume l2 pr6scnce de nomhreuscs 
nicrovésiculcs  s p a ~ t i q u c s  v ides ,  e t  d lunc ves icu le  p lus  grosse 
(f l eche)  ccntrec pa r  un corps de d e n s i t ~  moyenne (1) lumière de 
l l ~ , r t G r i o l e ;  (5) appare i l  de Golgi p é r i n u c l 6 ~ ~ i r e  de l a  f i b r e  l i , s -  
s c ;  (z) Zonula occludens. 

- -- 
C o l ~ r a t i o ~  au c i - ~ r a t e  de plomb y X 33 000 

Fi&,  b : Portion de l n  pa ro i  a r t e r i o l a i r e  avec une 
codye dtpuxcne "en contact" avec une f i b r e  musculaire l i s s e  ( m ) .  
Les dzux f l êchcs  indiquent des microv&sicules cen t rees  par  des 
corps de dens i t5  v ~ r i s b l e .  ( z )  _%;onna adhaercils- - ; ( c )  centroso- 
?= dans une c e l l u l e  endo th i l i a l e .  
Double co lora t ion  : c i t r a t e  de plomb, ace t a t c  dluraEylc  ; 
x 33 000, 





riolaire pour entrer en contact mec elle (PI. X V I I I ,  fig, b). 

L' augmentat ion de taille de 1 ' axone, la prusence 
de mitochondries et surtout de v6sicules synaptiques 2 llintC- 

rieur ao ccttc (1-ilatntion sont autant d161émcnts qui plai- 

dent en. faveur de 1s terminaison. présynaptique d'un axone. 

L'cxistcnce d'un contact entrc ces terminaisons axoniques et 

les fibres musculaires lisses permet d'envisager que cc sont 

bien ces extr6mités nerveuses qui assurent l'innervation de ces 

nrtCrioles infundibulaires. 

Les vésicules synaptiqu-es obscrvCcs sont clc clci~x 

sortes : les unes plus nombreuses agranuleuses, les autrcs plus 
O 

volumineuses (800 A environ) sont centrees par un granule os- 

niophile de d-ensit6 variable. Ces cernières sont scnFld'»lcs 

aux vosicules de type 1, selon 1s classification de GRILL0 et 

PALAY - ( 1962). 

3) Discussion 
. - 

De nombreux auteurs ont décrit dc telles Lcrminni- 

sons nerveuses au contact de fibres musculaires lisses,clans des 

organes différente,chcz diverses espèces (TAXI 1961, GXIILO et 

PBMY 1962, TH.A.EIERT 1963, DERRILEES, BURlTSTOCK et IIOLT2US 1963 



RICHARDSON ?964, LEVER, GRAHAM, IRVINE e t  WENDY 1965 c t c  . . . ) 
A 1s lec tu re  de ces d i f f é r e n t s  travaux, il semble que 1 1 2 ~ c ~ -  

c i a t i o n  de v6sicules  synaptiques e t  de v ~ s i c u l e s  à contcnu ho- 

mogène de dens i té  moyenne correspondant au type 1 de GRILL0 e t  

PALAY nc s e  rencontre quc dans l e s  terminaisons nerveuses choli-  

nergiques. 

En nous reposant s u r  ce s eu l  c r i t è r e  morpholo~iq~rc 

nous se r ions  t en t é s  de conclure à la nature  cho1inergiqv.e des 

f i b r e s  observées autour des a r t e r i o l c s  infundibulaircs .  

î1Z2is c e t t e  seule  observation n1 exc lu t  pas l a  p o s s i b i l i t d  pour 

ces dcrn ie res  de posseder une innervat ion à f o r t e  prGdominnncc 

orthosympathique associec éventuellement à une innervat ion d'o- 

r i g inc  hypothalanique . 



D. LA PARS TUBERALIS 

1) Méthodes dletude - - -- .. - 

Elles sont semblables 2 celles que nous avons 

utilisges pour 116tude de 116minencc médiane. 

Les cellules du lobe infundibulo-tuberal 2-c l'a- 

dénohypophyse sont disposées de diff6rentes manièrcs : 

-soit sous forme de cordons sans direction pr8f6rentlelle 

-soit plus rarement en acinus d' aspect kystique 

Elles apparaissent sou-s ses aspects divers. Nous 

avons tente de les classcr en plusieurs catégories,dlailleurs 

très provisoires, suivant 1 ' agencement et lc développcmc:~-t de 

chacun des organites cytoplasmiques et surtout d'après la Lail- 

le, la densite et la répartition cles granulations sEcr6toiros, 

quand elles existent dans le corps cellulaire. 

Type 1. (TI. XIX) cellules assez nombreuses carsct6risCes ym 

la pr6sence presque exclusive dans le cytoplasme de grosses va- 

cuoles ( 0 , 3  à 0,5 micron), arrondias ou ovalaires de f,ljblc 



VLTTE CCITERIILE DE LA PARS T U B Z X L I S  - Rem,?;rqu.er lth6- 
t5rogénéité çtructuralc dcs  c ~ l l u . l e s  (citr~~tc de ~ b )  . 





densitC Electronique,  entourées dc ribosomes. 

L 'apparei l  dc Golgi e s t  forme de saccu les  empiles 

e t  de r n r c s  v6s icu les .  On obser i~c à s sn  voisinage : 

- des cyto3ysooes 

- des p e t i t e s  g ranu la t ions  t r è s  osnio- 

ph i l e s  l im i t ée s  par une membrane, 

Le r e s t e  du cytoplasme e s t  occup6 par  des  ribosomes. 

Type II. (PI. XIX;  P l .  XXI, f i g ,  a )  Ce sont  l e s  c e l l u l c s  l e s  

p lu s  nombreuses. Leur crgastoplasme e s t  b ien d6velopp6; il appa- 

r a i t  sous forme l ame l l a i s e  e t  r c j c t ;  à un pa l e  de 1s c c l l u l e .  

 es d i l a t a t i o n s  dc c e t  ergastoplasme v i s i b l e s  s u r  l a  planche 

sont v~nisemblablement des  a r t é f a c t s  de f i x a t i o n ) .  

L 'apparei l  de Golgi e s t  étendu e t  forme su r tou t  de 

v 6 s i s u l e s  c l a i r e s  de t a i l l c  va r i ab l e .  

Les gm,nulations, d 'un diametre dc 1000 à 1500 lmps- 

troms, sont  r é p a r t i c s  dans t o u t  l e  cy top lssac .  Lorsque l e s  ce l lu -  

l o s  son t  s i t u é e s  en bordurc du plcxus i n t e r c a l a i r e  on trouve c-s 

granulat ions  groupees p r è s  de l n  mambrane cytoplasmiquc~en regard- 

de l'espace p g r i c a p i l l a i r e  ; on peut observer égalcmcnt & ce ni -  

veau de nombreuses vBsiculcs de pi~?ocytose .  



Fig. s y cellule de type III m c c  un cytoplasme 
riche en granulations de taille et de densite inégales. L'er- 
gastoplasme est sous forme vésiculaire (citrstc de ~ b )  . 

Fig. b p cellule de type IV. Remarquer la dispo- 
sition particulière de l'ergastoplasme et la situation pEri- 
phcrique des granulations sécret oires (citrate de ~ b )  . 





Type III. (Pl. XX, fig.a) Ce sont des ccllulcs dont le cyto- 

plasme contient un assez grand nombre de granulations dc 

site st de diamètre diffêrents (1500 à 4000 Angstroms) limitees 

par une membrane,sans ribosomes périph6riques. L1ergastoplnsme 

appar~~i t surtout sous forme vCsic-daire . 

Tme IV. ( ~ 1 ,  XX, fig. b) Ce sont dcs cellules plus rnrcs avec -- 
un ergastoplasme iaportant, lamellaire, parfois à disposition 

concentrique. Les granulations tr&s osmiophiles sont cntourges 

par une membrane,elles sont situees le plus souvent à la pdri- 

ph,Srie dc 1~ cellule. - 

Type V. (Pl. XXI, fig, b et d). Ces cellules relativement nDm- -- 

'creuses sont dêpourvues de matéricl s6crétoire, Leur cgtoplnsmc 

est co&itué essentiellement de reticulum endoplasmiquc lisse 

et de ribosomes. Les mitochondries sont caractérisGes pnr la 

prgsencc de grsnulcs de 300 ~in~otroms de diamètre, situ5es dans 

la matrix. 

En dehors de ces ccllulcs on peut.voir dalis ln Pars - - -- 

tubcralis, au voisinage du plexus intercalaire, des pieds de cel- - - .- -. - - 

lules gliocytsires dont le corps cellulaire est situ6 dsns llGmi- 

nence midiane (6pendymocytes ou as trocytes de type fibreux) . 



La paroi des kystes est formee de cellules allon- 

gées correspondant aux types 1 et V que nous venons de dC- 

crirc. Ces cellules jointives slcngr&nent très souvent les 

unes dans les autres. On note la prCsence de dispositifs de 

jonction particuliers surtout entre leurs pôles apicaux 

(Desmosomcs , Zonuls - - - occludcns) -- -- (PI. XXI, fig. d) 

Lo pôle zpical des cellules de ty-pc 1 est ca- 

rnctCris6 par ln ~rcsence: 

- de villositds irrégulières quo l'on observe 85a1e- 

nent daiiu les cellules de type V, (PI. XXI, fig. b et d*) 

- de véaiculee qui psraissent s'ouvrir dans la lunière 

kystique. 

- d'une masse hét&rogène, finement granuleuse, conte- 

nant des fibrilles disposées en faisceaux. Cette zone épais- 
/ 

se de 1 A 2 rriicrons,~ccup~ ln presque totalité de 1% largeur 

dc la cellule. 

La envit6 kystique est remplie d'un matcriel emor- 

phe relntivement homogène (PI. 331, f ig . c ) . 

iscussion 3 )  

Les - vacuoles qui carnct6risent les cellules de igpe I 



PLANCITE XXI 
PLRS TUBEFULL1 S 

Fig, a : cellule de type II, Les grosses flêches in- 
diquent les rapports 5troits qui existent sur cette image entre 
les granulations et la membrane cytoplssmique (images df excre- 
tion 7). Les petites flêches montrent des vesicules dc pinocy- 
tose & differents stades de leur formation (citrate de Pb,,. 

Fig. b, c, d, o cellules contribuant à formcr la 
paroi des kystes 

c, o ccllulc de type 1, 
b,d, : cellules de type V.carZctCrisdes,p-r un ~6ti- 

culum endoplasmique lisse sbondact, des mitochondries conterîa,n-t 
des granules denses. 

La flêche indique un engrenemcat caractcristique cn- 
ire des cellnles de ln paroi kysLiquc (citrate de ~b). 





corressondent vraisenblablcment 2 des dilatations ergnsto- 

plasmiques, Des images comparables ont été décrites danz 

ccllulcs de la Pars aistalis de 11ad6nohy-pophysa chez la - - . -- - -- 

Cliauve-souris gestsnte (IIERLAX 1963) et choz le Hams-fer doro 

(CURE ~ 9 6 5 ) ~  Selon ces auteurs il s'agirait de cellules gona- 

dctropes à F,S,H, 

Les granulations dos cellules de type II rencon- 

trdes près de 13 membrane cytoplasmique, en regard des vais- 

seaux du plexus intercalaire semblent s'ouvrir dans l'espace 

~Lricapillaire . 
Dans les cellules de type TV l'aspect partleu- 

lier de l'ergastoplasme organis5 en double lamelles parall6les 

avec sa disposition t ourbillorinairo "en Nebenkern" a 6t:: 2.2- 

crit par HERLlfiTT (1963) dans les cellules à prolactine, <;ou- 

jours dans 1' antéhypophyse de la Chauve-souris, cette f cis, 

après traitement oestrogénique. 

Quant aux cellules de type V, elles corrc~p(3i;tlent 

vraisûnljlablement aux cellules "chrornophobes" de la inicrosco- 

l.lalgr& cettc tentative de rapprochement entre les 



cntégorics cellulaires que nous avons décrits ct celles ?~c 

11snt6hypophyse chez différentes espèces, ct du fait dc ln 

difficulte de superposer les données de la microscepic opti- 

que et celles de 1s microscopie 6lectronique, il nous est im- 

possible actuellement d'attribuer une signification foncticn- 

nellc nux cellules de la Pars - -- -. -- tuberalis. .- -- - - - Peut-btre s'agit-il 

tout simplement d'une meme catégorie dc cellules à dss stades 

diffjrents do leur activité ? Peut-6tre au contraire c h ~ ~ c ~ ~ i  

de ces t;rypcs ccllulaires ou quelques uns d'entre eux ont-ils 

des activités s6cr6toires caract6ristiques d'une fonction prL- 

onc lus i on 4) 

L'étude ultrastructurnle de la Pars -- tubernlis chez 

le Cobaye m3le normal a permis de mettre en évidence cinq types de 

cellulcs. Or, tous les auteurs qui se sont attaches à llctudc de 1s 

1s structure fine de lTadCno-h~ipophyse ont 5th obligés 3-e prnti- 

qucr de multiples expériences afin de rattacher à des ccllulcs 

morphologiquement differentcs u ~ c  activité hormonale sp6cifique. 



En l'absence dc ces cqérienccs, il serait donc 

imprubnt d16tablir corrolatio~ queloanque entre 1s morpho- 

logie ct 1s fonction dc ces cellulcs du lobe infundibulo-tube- 

rnl de 11sd6no-hypophyse. 



J I .  ESSAI DIIDBTTIFICkSION DES TERbIINAISONS NERVEUSES 

PERIVASCULflIRES . 
Tcchniques d '  6tude. 

Les modes de f i x a t i o n ,  de prélèvement, d1  inc lus ioK 

e t  d 'observa t ion  de l f&minence rn6dianc des  animaux soumis à des 

trai%cr;icnts d i v e r s ,  son t  ident iques  à ceux ernploy6s pour l t 6 t u -  

dc de 1 ' infundibulum d-es Cobaycs normaux. 

ITotre étude comparative en t r e  l e s  animaux nornaux 

e t  ccux soumis à un t r a i t emen t ,  n 6t6 f a i t c  de la fzçon suivante  o 

des microphotos, au même gross isscncnt  f i n a l ,  ont é t 6  p r i s e s  au 

hsszrd,  c t ,  un comptage ,x e t 6  e f î cc tué  dans chaquc cas  s u r  2 000 

t e r ~ i n a i s o n s  nervc;ilscs a f i n  d 1  appr6cier  r 

- dlvnc  pnr '~  l n  charge cn vêsicu-les sy- 

napt iques  et cn v Q s i c u l e s  g r n n ~ ~ l c u s e s .  

--df ~ , u t r e  p a r i  l c  pourcentage des  t e rn i -  

naisons  nervcuscs concernées par  t e l l e s  ou t e l l e s  modifications.  

h, ACTION DE Lii RESCRPINE. 

On s a i t  riepuis f o r t  longtemps que l l e f I e t  dCprcssi î  d e  

l n  Riserpinc s  l accompagne c i 7  une s t imula t ion  du catabolisme pr6- 

synaptiquc des monoamincs centrnlc ;  e t  p j r i phe r iques  c t  d'une 



déplétion prononcée de leur site dc stockagc. C'est ainsi que 

cn 19649 utilisant la technique de FALCK et HILLiiRP de 

misc cn évidence des catécholnmincs par la microscopie dc fluo- 

rescence conststég d'une part une très grande fluoresccncc liée 

à la présence d'amines biogènes dans la zone infundibulaire ex- 

terne de llémincncc médiane chez le Rat et le Cobayc, 

dl autre part que cette fluorescence disparait 

24 heures après une injection unique de Réserpine. 

Nous avons tenté d'utiliser une méthode expérimen- 

tale similaire dans l'espoir de visualiser à lléchellc de la 

microscopie électronique les supports de ces catécholamines. 

1) Méthodes expérimentales. 

Nous avons injecté par voie intra- péritonoalc de 

(* 1. la Réserpine a la dose de 5 mg par kilog de poids à des Cobaycs. 

24 heures après l'injection,les animaux ont e t 6  sacrifies et les 

éminences médianes examinees. 

2) Résultats (PI. XXII) 

Nos observations ont les suivantes i 

( )  "Serpasil" qui nous a aimablement été fourni par los 
Laboratoires CIBA. 



a) Il n'existe pas de modifications decelables dans 

les terminaisons neuros6cr&toires pêricapillaires ( ~ 7 y - p  1. ) 

b) Dans toutes les terminaisons nerveuses prcs-ynap- 

tiques oSserv6es il y a une augmentation du nombre des vtsicules 

synapiiques d' environ 1 00 $ 

c) Un accroissement nu-m~rique des granulations 

semblables à celles rencontrees d3,ils les terminaisons nerveu- 

ses de ty-pe III de l'éminence medisne chez le Cobaye normal. 

d) Nous n'avons pas retrouvé de v6sicules 2 Coeur 

dense identiques à celles décrites dans les extr6mitf's ner- 

veuses de type II. 

La Béserpine n'affecte pes les 6léments gliocy- 

taires. 

3) Discussion - --.-.- 
Compte tenu des resultats obtenus par FUXE (1964) 

et de nos observations en microscopie clectronique nous se- 

rions tentés de conclure que les v6sicules à coeur dense des 

terminaisons nerveuses pericapillaires de type II sont bien 

les supports de monoamines biogènes puisquselles disparaissent 

après traitement par la Reserpine. 



PLAITCHE XXII. 

TER!IIINAISONS NERVEUSES PERIVASCULAIRES URES IWJEC- 
T I D N  DE RESFRPINE. 

Noter l'augmentation considérable des vésicules 
synaptiques dans les extremites présynaptiques. 

Les flêches montrent des terminaisons nerveuses 
contenant un grand nombre de vésicules grsnulcuses. 





De nombreux travaux effectués sur l'éminence mé- 

diane semblent confirmer cette hypothèse (HIRANO et coll 1965, 

HITJiE3 et ARSTILA 1965, SAN0 et colld1967, STXEEFKERK 1967 ...) 

De plus d'autres arguments indirects viennent étayer cette con- 

ception. Nous les empruntons à un rhcent travail dt HOCICFELT 

(1968) : 
\\ 

1 - Des études en microscopie électronique ont mon- 
tre l'existence de vésicules à coeur dense dans certains neuro- 

nes périphériques (HAGER et TAmTRI 19599 LEVER et E a I m  

196 1, DE ROBERTIS et PELLWIRINO Dl3 IRALDI 196 1, TAXI 196 1 , 
RICHARDSON 1962-1 964.. ;) Des v6sicules granulaires d-e même 

type ont &té 6galement observBes dans le système nerveux cen- 

tral (PELLEGRINO DE IRALDI et coll 1963, H~KFELT 1367(b)) 

2 - Des 6tudes biochimiques (VON EULER 194 6, VOGT' 

1954) et particulièrement des 6tudes histochimiques (FALCX 1962 

CARLSON et coll 1962, PUXI3 1965, NALIPORS 1965, NORBERG 1965) 

permettent d'établir une corrélation entre la présence de nora- 

drénaline et de tesminaisons nerveuses contenant des vésicules 

à coeur dense. 

3 - Les vésicules granulaires sont concentroes spé- 



cifiquement dans certaines parties de l'axone terminal appelées 

"extrémi tés présynaptiques" ou"bout ons terminaux" qui ont en- 

viron la meme taille et la meme forme que les "varicosit6st1 

renfermant une grande quantité d'amines biogènes mises en êvi- 

dence par la microscopie à fluorescence. 

4 - Des études autoradiographiques (WOLFE o t  coll. 

1962, AGI1AJANIAN et BLOOll 1966-1967, LEISN 1966) révelant une 

radioactivité sur les terminaisons nerveuses contenant des vési- 

cules à coeur dense confirment le fait que ces dernières s~nt 

bien les sites de stockage des amines et que les terminaisons 

nerveuses possèdant une grande quantité de vésicules correspon- 

dent aux va~icosités très fluorescentes observées par 13 techni- 

que de FALCK. 

5 - Des expériences de denervation ont montre que la 
disparition de la noradrénaline rêvélée biochimiquement et histo- 

chimiquement était en relation avec la dégranulation des vésicules 

à coeur dense (HCEFELT 1967 (a)S VAJT ORDm et coll 1967 (b)). 

6 - On peut faire disparaitre les granules denses 

des vésicules granalaires par administration de certaines dro- 

gues connues pour entrafner une doplotion des monoamines stockées 

(PELLEGRINO DE IRALDI et coll 1963, BLOO1.T et BARRITETT 1966) 



BGNDALW?F et GGRDOB 1 96 6 ) . 
En outre en combinant dcs stimulations électriques 

et des inhibitions de sy-nthèse, les vesicules à coeu-r dense 

ne sont plus visibles3 on ne peut observer que des vésicules 

agranulaires (HOCKFELT 1967 (a)). 

7 - Après déplition pm certaines drogues, on en 

associant stimulation et inhibiti on de synthèse, les gran~~les 

eenc s denscs réapparaissent lorsquron administre des amines exo,' 

in vivo (BONDAREFF et GORDOB 1966, HOCKFELT 1967 (a)), aussi 
// 

bien qu'in vitr-O (VAN ORDEIT et ~011,1966-1967). 

Cependant il n'est pas exclu que les gramlations 

à contenu dense, homogène, et les vêsicules vides soient 6mlc- 

ment le support de cat6cholamines dans le systeme nerveux cei.1- 

tral (BLOGE'I et AGHAJANIAN 1967, DESCARRIES et DRûZ 1968). 

Par ailleurs nous savons que la reserpine provoqu-e 

une d6connection hypothalamo-hypophysaire et une abc au repos 

de la plupart des types cellulaires de ltadéno-hypophyse, ceci 

pourrait être du à une diminution cle llexcrétion des f acte~rs 

préhypophysiotropes et par conscquent à leur accumulation dans 

les terminaisons nerveuses p6rivasculaircs. 



Il est admis d'autre part que l'ac&tylcholine intemien% d.2,ns 

la cession de ces facteurs préhypophysiotropes dans le plexus 

porte et qu'elle est contenue dans les vésicules spaptiqucs. 

Ces données permettraient d'expliquer l'accroissement du nombre 

de ces v6sicules synaptiques et des vésicules granulcuscs dans 

les terminaisons présynaptiques de type III. On pourrait donc 

envisager que ces vesicules granuleuses sont les supports dcs 

facteurs préhypophysiotropes , 

4 ) C onc lusi on 

i, 102 L'action de la Reserpine entrarne une dispari"' 

des vOsicules à coeur dense des terminaisons nerveuses phrivas- 

culaires de type II dans l'éminence médiane du Cobaye. Il existe 

de nombreux arguments directs e-5 indirects qui permettent d1envi- 

sagcr que ces terminaisons préspaptiques perivasculaircs de 

type II contiennent des amines biogènes. Cependant il semble que 

seule ünc 6tude autoradiographique en microscopie êlcctronique 

soit 1s méthode la plus valable pour confirmer cette hypothèse. 

De plus on peut pecser que les extr&mites nerveuses de t ~ e  III 

reprhsentent diverses catégories de facteurs hypothalamiques prg- 

hypophysiotropes , 



B. ETUDE AUTORADI OGFG2HIQUE 

Cette étu-de a été rendu-e possible gr%ce à llextrèmc 

obligeance de Monsieur le Professeur COUPEAüX et ses Collabora- 

teurs et notamment Monsieur le Professeur TAXI. Ce dernier s'in- 

teresse depuis longtemps à l'itude des synapses et des extrémi- 

tés nerveuses dans lc système nerveux périphérique. 

Il nous a permis de prélever l'éminence médiane 

de nats auxquels il avait été préalablement injecté de la nora- 

dré~aliize - 3 ~ .  

1 ) Matériel et Méthode. 
-- 

Des ï7ats mâles pesant 120 grammes ont reçu une 

injection intraveineuse de 5 nCi aie D-L  ora adrénaline-73~1 

(activité spécifique 10,l ci/mN.). Les animaux ont é t 5  sacri- 

fiés 2, 5 minutes après injection. 

Les tissus prélevés ont été fixés et inclus dans les 

conditions habituelles. Les coupes contrastées à l'acetate d'uranc 

ont été revêtues drune mince couche de carbone puis autoradiogra- 

phiées 2. l'aide d-e l'émulsion Ilford II-4 selon la méthode de 

GRAI\TBOULAN ( 7 9 6 5 )  modifiée par DROZ. 



2)-~ésultats 

Dans l'éminence médiane les grains d'argent sont 

dispersou au voisinpge immediat des capillaires du plexus porte 

dans les "gaines péricapillaires" de la microscopie optique ; ce- 

pendant nous n'avons pu trouver une sélectivité de marquage : 

aussi bien les pieds gliocytaires que les terminaisons nerveuses 

sont radioactives (PI, IYXIII) 

Par contre dans la region du noyau infundibulaire 

nous n1 avons observê aucun marquage . 

3) Discussion - 
Les résultats décevants de cette étude preliminaire 

peuvent s'interpréter de plusieurs manières: 

a) Aussi bien les gliocytes que toutes les terminai- 

sons nerveuses contiennent dans les conditions physiolo~iques 

dc la noradr6nalinc0 

b) Les modali tes eq6rirnent ales u; permettent pas 

ug pompage sélectif de la noradrenaline par des terminaisons 

nerveuses spêcifiques, En effet le temps écoulé entre le mo- 

ment de l'injection du produit radioactif et celui du sacrifice 



PLI~CRE X X I I I  

~ L U T O R A D I O G R ~ P T I I E  DE LA REGION PERIVASCULliIRE DE 
LI EFIIINENCE I\.TEDIl'LITL: DU RAT (1n ject ion de Noradrénaline 3H). 

Les gra ins  d 'argent n 'on t  pa,s de l o c a l i s a t i o n  pré- 
f e r e n t i e l l e ,  i l s  sont s i t u é s  aus s i  bien au-dessus de l ' e space  

pér ivasculzire  que s u r  l e s  terminaisons nerveuses et nhvro- 
g l iques  p é r i c ~ , y i l l a i r e s  (acé ta te  d lu rane ) .  





de l'animal est peut-6tre trop court: il y a alors u m  diffz-- 

sion de la noradrenaline 12 os la %arrière h6mato-enc6phali.- 

que le permet, mais il n'y a pas encore dîincorporation pr6- 

férenUielle de aonoamines. 

onc Pds i or. 4, L----.- 
Si cette experience n1 a pas apporte dl éclnirciaue- 

ment sur lî identification dii contenu des terminaisons ncrvcuses 

pSricapillaires, elle a permis : 

a) de confirmer la permeabilité accrue dcs capil- 

laires du plexus porte, notamment, dans ce cas particulier vis 

à vis de la noradrénaline-?de 
En eff ct le marquage nc sf observe qu'autour des capillnires du 

plexus porte, mais pas dans lc? région du noyau infundi1:ulaire 

où les czipillaires sont morphologiquement comparables 2 ceux 

du cerveau en general. 

b) de constzter qulil existe une barrièrc hemato- 

enciphaliquc vis à vis de la noradr@naline su niveau des capil- 

laires intra-nêvraxiaux, 

c) de dGgager certaines conditions dîexpérimcntn- 

tion pour les études autoradiographiques futurcs. 



Le tcmps écoulé entre l'injection du prod~~it mar- 

qu6 c-t le sacrifice de l'animal doit être plus long. This il est 

difficile de conserver au delà de 20 5, 25  minutes un animal au- 

quel on 3 in j cc té  par voie sanguilic m c  dose importante de nora- 

drennlinc. L'animal meurt géneralcrncnt des effets vaso-constric- 

teurs et cardio-accél6rateuis du produit. 

Pour résoudre ce problème nous avons pens; quo ln 

solution radioactive pourrait 6tre injcctitc par voie iiltra-ven- 

triculaire dans le cerveau? ainsi l'animal sera conservé en vie 

plus lonztemps. DESCARRIES et DROZ (1968) ont appliquC rhcem- 

ment ccttc technique sur des Yats et obtenu des résultats satis- 

faisants quant à l'incorporation de monoamines dans le s;rstèrnc 

nenveux central. 

C . ACTION DE LA b'ETOPIROTSE 

La sécrétion de stimuline h~~pophysaire cortico- 

trope ( R , C  .T .H. ) est normalement augmentée quand 1 activitÊ de 

la cortico-surrénale diminue ; inversement 11hypersécr6tion des 

glucocorticoïdes et du cortisol en particulier déprine l'axe 

hy-pothalamo-hypophysaire et entraîne une mise au repos des cel- 

lules coxticotropes de l'adéno-hypophyse, 



Ceci 3r5ce & l! exi-s tex2 G :  m c  rL troactlon hj-po thalamo-h~ypo- 

physo-cortico-v7:- -5n~lie~ne, Le but se cetto cqsriencc co-t de 

libérer l'appareil h;y-otha,laino-llurpophysaire de ce mécanisme 

freinateur et de provoquer  ins si une augmentation de llexcrE- 

tion de2 facteurs hypothalamiques corticotropes dans les capil- 

laires du plexus pozte de 1' éminence médiane, hyperexcrh Lion 

qui pourrait être visualisée au niveau des terninaisons nerveu- 

ses pSrivascu1;~ires. 

1) Methodes expérimentales. 

Choix - de la Méthode. 

La Cininution des glucocorticoïdes dans le sang est 

evidemnent obtenue par surrenalectomie 5 cependant l1a3lation 

des surrénales provoque egalemcnt de nombreuses autres pertur- 

bations puisque l'adrénaline medullo-surrénalienne, les minéra- 

10-corticoïdes, les androgenes cortico-surrénaliens ne sont 

plus s6cr6tés. C'sst pourquoi l'animal surrénalectomis~5 meurV 

rapidement si on ne le soumet pas à un regime alimentaire parti- 

culier, 

lgous a7-nnç pr6i'jrC sirbstitiie: 2 cette nêthod.t? op& 

ratoire extrèmemeni; ch.on_ueiîtee metJcsii-t en jeu la vie de llani- 

mal d a n s  des déla,is tres courts, llutilisation d'un traitement 



PLI~CHE XXIV 

ACTION DE LA 14ESOPIROTJE Sm L'EITIBETCE IEDULRE DU 
COBîiYE. 

17' jig. a : n o t e r  que l a  p lupar t  des terminaisons  ner- 
veuses  p é r i c a p i l l z i r e s  p r6sen tes  sur c e t t c  microphoto conticn- 
nen t  en dehors des vé s i cu l e s  synapt iqucs ,  dc p e t i t e s  vé s i cu l c s  
à cen t re  c l a i r ,  ( c i t r a t e  de ~b). 

Fig, b o l a  f lôche  indique uns p e t i t e  vé s i cu l e  à 
c e n t r e  c l a i r  ( c i t r a t e  de ~b). 





chimique. La IGtopirone (x) (2 - mQthyl - 1,2-bis- (3-rn-~i3~1)- 

1- propanone, SU - 4885 (CIBA), m6pYrapone) a &té reconnue en 

" 358 par CKZRT comme inhibiteur de la cortico-surrénale chez 

l1 animal. Elle bloque de fapon spcoifique la 1 1  ->- hydroxy- 
lase, enzyme qui intervient normalement dans la transformation 

du : 7r.x 21-dihydroxyprogesterone (ou compose S de REICITS~~~EITT) 

en cortisol. A l'aide de ce produit on arrete donc la biogb- 

nbse du cortisol ?L partir de la pro~esterone au niveau du der- 

nier chaînon des transformations chimiques. 

Cf est ainsi qul avec la métopirone on peut provoquer 

la rupture du "feed back" hypothalamo-hygophyso-surrgnalien et 

une h~~ers6cr6tion-reflexe dli facteur hypothalamique cortico- 

trope sans pour cela perturber la fabrication d.es minalaro- 

corticoïdes et dea androgènes surr5naliens. 

La metopirone F, ét8 administrée à des Cobayes par 

injection int~a-musculaire à raison de 200 mg par kilog de 

poids et par jour pendant 6 jours, 

2) Résultats 

Nos observations ont 6t6 les suivantes : 

(x) la lI6topirone nous a été fournie gracieusement par les 
Laboratoires CIBA. 



PLlSJCXE XXV. 

Pie. 2: groupement d1 axones et de terminaisons ncr- 
veuses renferm~~t de grosses vésicules & ocntre cbir (citrate 
de ~b). 

Fig. b : noter 1s présence sur cette microphoto 
de terminaisons nerveuses v o i s i i ~ e s c o n t e n a n t ~ e s p ~ c t i v e m e n t  desgros- 
ses et des petites granulations à centre clair (citrate de Pb). 





a) le nombre des vésicules synaptiques demeure 

P .  pratiquenent le même dans 805 des terminaisons nerveinscs P e n -  

capillaires. 

b) les extrémitt5s présynaptiques de type 1 et II 

ne semblent pas su5ir de modifications. 

c) dans 10 à 15$ des terminaisons nerveuses de ty- 

pe III on constate l'apparition de vésicules en pr6- 

sentant un centre clair et un liseré foncé, de taille tres -Ta- 

riable, les unes ayant un diamStre d'environ 800 à 1200 hys- 

trOms, associées à des vésicules à granulations homol;è.?es de 

taille identique (~1. XXïV et XXV), les autres de 1600 ou 1800 

Angstroms m616es 2 des vésicules de même diamètre aw. contenu 

de densite très variable (pl. XXV), 

Les terminaisons nerveuses modifiées sont ;6nCrale- 

ment groupées et visibles dans la zone infundibulaire externe. 

3) Discussion 
- -- - -. 

L'apparition de vésicu4.e~ en "halo" a ét6 okservëe 

par BK:IAYlGJ et col1 (1967) chez des Rats surrénalectomis~s. 

Il semble donc que cette modification des terminaisons nerveuses 

de type III soit en relation avec la suppression dc la secre- 



tion de la cortico-surrénale, Elles pourraient corres2ondre 

à des images d1 hyperexcrétion de facteurs hypothalamiques >or- 

ticotropes. Cependant le cortisol intervient dans de nom%reua 

nit5tabolism~ ; sa disparition du sang circulant peut donc cn- 

traiiicr des modifications ultrastri~cturales diverses qui nc 

sont pas en rapport direct avec llaxû: h~l .yothalamo-h~oph2-so-  

corticosurr6nalicn. 

Les terminaisons nerveuses contenant des vzsicules 

cil P'ha,loll sont grozpées dans une meme région. Ce soiit vraisem- 

blablement les portions distales do 1' arborisation d'un même 

axone. Par conséauent les modifications observEes semblersicnt 

nlintcreuser que dss extrémit6s pr6uyliaptiques de neurones bicn 

spécifiqu-es , 

L'apparition de v6siculcs en s7hal~11 de tailles 

diff crcntes ,sans q u l  il soit possi%le d1 observer dans uie meme 

%ermir~aison nerveuse des images dc transition entre les "gros- 

ses'! v c les 7pctites" pose un problème qui reste à bclsircir 

(slsgia-il de deux catégories de terminaisons nerveuses, ou 

pl-utôb ilf un même ty-pe à des stades auccessie de son ac-Livité ex- 

crS boire 3). 



4) Conclusion 

L1injectic2 de metopirone à des CoSayes entrsine 

l'apparition de vi.siculaà centre clair dans un certain nom- 

bre de terminaisons nerveuses dc typz III. 

Ces images seraient peut 8tre lises à une hyper- 

&crGtion des facteurs h~ypcthalaniques corticotropes, 

D. ACTION DU BASDEXE 

Le principe de cette exphrience est identique à 

celui de la précédente. Il s'agit d' inhiber la sécré-Lion thg- 

roïdierine pour augmenter par mécanisme réTlexe une hypercx- 

cr6tion des facteurs hypothalamiques thyréotropes, 

1) Mgthodes expérimentales 

Choix de la méthode - - ..-----------. 
La thyroïdectomie chez le Cobaye est rel-ativenent 

délicate et de plus on n'est jamais assuré qu'elle soit complète. 

C'est pourquoi nous avons préfér6 l'utilisation d'un 

antithyroïdien de synthèse, le Basdène ( 2 )  (~enz~l-6-thio-2- 

uracile ) . 
Les animaux ont été repartis en quatre groupes : 

(n) Le Rssdène nous s été gracieusement fourni par les labo- 
raJcoira IITERAPLIX. 



- dans la premièrc série, les Cobayes ont reçu une 
injection intra-musculaire quotidienne de Basdène 5 raison de 

10 mg / kilog de poids de 1' animal pendant 6 jours. 

- dans ln deuxieme serie la dose journalière do 
Basdene in jectk a et6 portee à 30 mg/ kilog pendant 6 jours. 

- les Cobayes de la troisième série ont rcGu la 

meme dose quotidienne de Basdene que les précédents mais pen- 

dant 13 jours. 

- les animaux de la qua.trième série ont et6 soumis 

à uine injection quotidienne de BasdSne de 40 mg/kilog pcn- 

dant 6 jours. 

Les effets de l'action du Basdène sur ll&minence 

m6disne sont les suivants : 

a) chez les animaux de la première série on oh-. . 

scrvo (PI. mI, fig. a) : 
- une augmentation consi- 

dc5rsIlc du nombre des vesicules s2-naptiques dans 85 < des ter- 
minais ons nerveuse s pêricapilladires d-e ty-pe III. 

- une augmentation dans 50 % 



PLANCHE XXVI 

IV0 t 
des 
wne 

ACTIOB DU BASDEITE SUR L' EMINEXCE TlEDIA.I'.JE DU COBhYZ 

Fig. a, : Bssdène 10 mg/ kilog pendant 6 jours 

cr l'nccumulstion des vésicules s:maptiques dans la plupart 
terminaisons nerveuses p6rivasculaires. Ls %lC?che montre 
vésicule "p8lc" (image d1 excrétion ?)(citrate de 3%) . 

Fig. b : Basdène 20 mg/ kilog pendant 6 jours 

Lcs flêches indiquent des granulations de taille variable 
à centre clair situées dans des terminaisons nerveuses diffé- 
rentes. (citrate de ~b). 





des cxtremités présynaptiques de ce même ty-pe,du nombre des 

vésicules à granulations homogêncs osmiophiles. 

- une augmentation du 

nombre des vésicules "p,7,les" de 1400 Angstroms de diametre 

dans 5 à 8s de ces mêmes extrémitès nerveuses p6ricapillaires. 

- peu de modif icationç en 

ce qui concerne les terminaisons nerveuses dc type 1 et II. 

b) les animaux de la deuxième serie : en dehors de - .- 

1' augncntntion des ~vésicules synaptiques déjà observEc chcz les 

animaux du groupe précedent on constate (PI.  XXVI, fig 'fi) 

- l'apparition dans 5 à 

10 '$ des extrémités présynaptiques de type III, des v6sicules 

en l'halo" dont la taille et la structure sont identiques à 
I 

celles observées après in je ction de Etopirone . Cependant il 
semble exister cette fois des images de transition dans une 

même terminaison nerveuse entre les grosses et les petites 

"vésicules en halo" 

c) Animaux de la troisième série : le nombre des 

terminaisons nerveuses de type III contenant ces v~sicules à 

centre clair et à lisere osmiophile augmente sensiblement et de 



PLLNCEE XXVI 1 

ACTIOV DTJ B,:SDENE (40rng/ kilog pendant 6 jours) 
SUR LI E T i I ~ ~ ~ T C T  IEDILXE 3 l J  COBAYE 

Fig. o 12" plupsrt des terminaisons nerveuses sont 
de vLsicules s~maptiqucs , les autres contiennent 

des granulations 2, centre clair (citrate de ~b). 

Fig. b : cette microphoto montre d'une manière si- 
ynificstivc le groupement dc terminaisons ncrvcuscs carsettri- 
skcç par de grosses granulations à centre cllir.(citrate do ~ b )  





plus, dans une même extrémite présynaptique, on constatc 

un accroissement numerique des vésicules à conteinu dense homo- 

gène ct dcs en halou (PI. XXVII). 

d) Animaux de la quatrieme sêrie r nos observations - .- . . -. . .-. .. - . 

sont analogues à. celles que nous venons de décrire chez les 

Cobayes du groupe précédent. Bbis le nombre des terminaisons 

nerveuses de type III qui sont modifides, de m&me que le 

nombre des 1'v6sicules en halo" contenues dans ces extrémites 

sont considérablement réduits. 

Dans tous les casg de même injection de 

Plétopirone les terminaisons nerveuses modifiées se trouvent 

toujours groupées (PI. XXVII, fig. 5). 

3) Discussion 

A la lumière de ces resultats il semble donc que le 

Basdène, quelle que soit la dose administrée, entraîne 

augmentation du nombre des vésiculcs sgnaptiques dans ln plu- 

part des extrémités présynaptiques pêricapillaires. Cependant, 

quand on augmente la quantite de Basdène injectée, on obscrvc 

l'apparition dans les terminaisons nerveuses de type III de 



"vésicules en halo" et l'accroissement de vésicules & srnnu- 

lstion homogène. Par ailleurs, si ces injections de Basdene 

se poursuivent -endant un plus grand nombre de jours,lcs modi- 

fications constcitées régressent. 

LI injccti on du BasdCnc provoque l t  arrêt de la s6- 

crétion thyroïdienne, ce qui a pour conséquence:dlunc part, 

d'inhiber la retroaction hypothnlamo-hypophgso-thpoïdienno 

ct lth:yperexcrétion des facteurs hypothalamiques thyrcotro- 

pcs et d'autre part,dtabaisser le métabolisme de base par sui- 

te de ]a réduction du taux Ç'hornones thyroïdiennes circu- 

lant dans le sang. 

Cette diminution des diverses activités d.e 1' or- 

ganisme concerne également 1 ' hy-pothalamus . L' accumulation des 
vésicu~lcs synûptiques qui, comme on le sait, contiennent l'ncé- 

thylcholine intervenant dans la cession de facteurs prdhypo- 

physiotropes pourrait s'expliquer si l l o n  admet que css der- 

nières sont excrét6es en quantite moins importante (mis, à 

part les facteurs hypothalamiques thyréotropes). 

Les résultats obtenus chez les animaux de 12 

troisième série sont en tous points silperposnbles ceux ob- 



sc rvs s  chcz l e s  Cobayes soumis à t r a i t ement  par  l a  Ilbto- 

pirono (excepté 1' augmentation du nombre des vé s i cu l e s  p x ~ i  O J - ô.p- 

t i ques  dafis l a  p lupa r t  des extr~miJces  nerveuses p&r ic , l ;p i l l a i res ) .  

Par a i l l e u r s  il semble logique de penser p e  l ' hy -  

perexcré t ion  de t e l  ou t e l  f a c t e u r  prehypophysiotropc uc f a i t  

pa r  d5s processus ident iques  é t a n t  donne5 l e u r  nature  pcp t id i -  

que c t  que l e s  "vés icu les  en halo" observées a u s s i  b ien  après  

t rn i tcment  p u  l a  Mêtopironc que par  l e  Basdène correspondent 

à des images d 'hy-erexcrét ion de f ~ . c t e u r s  hypothalamiqu-es cor- 

t i co t ropes  ou thyréotropes .  

4 )  Conclusion 

Les vc5sicules denses homogènes contenues dans l e s  

terminaisons nerveuses de type III pour ra ien t  ê t r e  l e s  vec- 

t e u r s  dcs  f a c t e u r s  préhypophysiotropes impliqués dans l c  colitr8-- 

l e  hypothalamique des a c t i v i t 6 s  pr9hypophysaircs y cependant 

d ' z u t r e s  rocherchcs devront Btrc e f f ec tuées  pour gprouver c e t t e  

l e s e .  hgs? o'tl ' 



Les pourcentages indiquent le nombre des terminaisons ner- 
veuses modifiées dans les diverses circonstances expérimentales. 

C , 1 

vésicules vésicules 
à 

sy-naptiques coeur dense 

Le nombre des croix représente la quantité des organites 
correspondants par extrémité présynaptique péricapillaire. 
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Nos recherches en microscopie électronique, bien que 

très incomplètes, nous ont permis de préciser quelques points : 

1 - La morphologie des artérioles infundibulaires et . 

les modalités de leur innervation. 

2 - La structure fine du lobe infundibulo-tubsral 

de lladéno-hypophyse, son architecture, la mise en évidence 

de cellules morphologiquement distinctes, sans qu'il soit pos- 

sible pour l'instant (en l'absence de vérifications expgrimen- 

tales) d'attribuer une valeur fonctionnelle à chacun de ces ty- 

pes cellulaires. 

3 - La structure fine du noyau infundibulaire, de 
ses cellules,de leursafférences et des éléments exogènes qui 

transitent dans cette partie de 11h3rpothalamus (observations 

faites chez le Cobaye) ; l'existence, à ce niveau, d'une bsr- 

rière hémato-encéphalique impermêable à la noradrénaline tri- 

tiée (experiences effectuées chez le B3.t:). 

3 - La structure fine dB l'éminence médiane: 



a) de ses différentes couches et plus 

particulièrement l'hétérogénéit6 et la distribution des fibres 

qui contribuent à son innervation, 

b) la constitution de la paroi des vais- 

seaux du plexus porte primaire et notamment : -1' existence 

d'une différenciation de llendothClium des capillaires du ple- 

xus intercalaire et des anses intrs-infundibulaires (villosités 

apicales, expansions dans l'espace péri-vasculaire, vésicules 

de pinocytose, fenestrntions diaphragmées par une simple ou une 

lldoublelr membrane). 

c) l'absence autour de ces vaisseaux d'uine 

limitznte névroglique continue remplacée par des prolongements 

gliocytaires dispersés (s~trocyti~ues et é$sndyrr,ocita5$cc) ~ ~ r 5 a i r . n  

d'entre eux possèdant des particularités morphologiques qui g'a- 

vaient pas encore été observées. 

L'association do ces deux dernières conststations 

vient confirmer la grande perméabilité du plexus porte primaire 

de llh:~ophyse, ce qui laisse supposer des échanges ncuro-humo- 

raux très importants, Do plus l'étude autoradiographique effoc- 

tuée sur l'éminence médiane de k t  montre qu'à ce niveau la 



noradr6naline tritiée peut traverser la barrière hémato-encé- 

phaliquc . 
d) la présence autour des vaisseaux du 

plexus porte d'une multitudv de terminaisons présynaptiques qui 

semblent appartenir à trois types morphologiquement différents. 

Nos tentatives d'identification fonctionnelle de 

ces terminaisons nerveuses ne pcrmettent pas d'envisager des 

conclusions définitives mais seulement de soulever certaines 

hypothèses de travail qui demandent à etre éprouvées par d'au- 

tres méthodes que celles de 1s microscopie électronique, 

C'est ainsi que : 

- la réserpine provoque, 
- une augmentation dgvésicules aynnp- 

tiques et des vésicules à granulations homoghnes contenues 

dans la plupart des terminaisons péricapillaires. Ceci semble 

lié au fait que cette drogue entrafne une déconnection hnothz- 

lamo-hypophysaire et une mise au repos des extrémités presyn8p- 

tiques qui contiennent les facteurs préhypophysiotropes. 

- une disparition des granulations à 

coeur dense existant dans 10 à 1 5 '$ des terminaisons nerveuses, 



Dc nombreux arguments directs et indirects suggèrent que ces 

vésicules à coeur dense sont le licu de stockage des catecho- 

lzmine S. 

Le trzitcmcnt par la Pb'IGtopirone ou le 73asdènes res- 

pectivement inhibiteurs des rétroactions hypothalamo-hypophyso- 

surr6naliennes et th~rroïdieniies , (qui provoquent donc une hy-per- 
excrétion des facteurs hypothalamiques corticotropes et thyréo- 

tropes) ontraîne des changements irnportan ts dans les vésicules 

à contenu homogène (augmentation de taille, creusement . . . ) Or 
ce sont des vésicules morphologiquement identiques qui augmen- 

tent de nornPrc après injection de Reserpine. 

On peut donc penser que les modifications dc ces 

granulations homogènes apportées par la Métopirone ou le Ras- 

dène sont les traductions figurées d'une excrétion exagérée des 

"f'acteurs de cessiontr corticotropc et thyréotrope, 

De nombreux problèmes restent à résoudre, nous en 

envisagerons quelques uns: 

1 - le r81e des catecholamines dans le cont~Ble de 
l'activité préhypophysaire r agissent-elles en tant quo factola 

préhyyophysiotrope sur telle ou telle fonction de 1' scténo-h~;poyI:ysc? 



: ont-elles plutat un r61e modula- 

teur de la stimulation hypothalamique de la préhypophyse ? 

3ans cette deuxième hypothèse, où se fait cette rép-latio;; : 

à 116tage de lr6minence médiane ? Il faudrait alors 

que des synapses axo-axoniques existent dans cette region, ce 

qui, à notre avis, n'est pas le cas. 

à llêtage de la cellule hypophysaire ? 

Seules des méthodes aut ora.diogra.phiques pourront nous doimer usle 

réponse. 

2 - l'origine des fibxs du tractus hypothalsmo- 
hypophysaire. Il semble que, peut-etrg ltassociation dcs techni- 

ques de lésions ou de stimulations st6r6otaxiques et de la micros- 

copie electronique permettront de faire avancer nos connaissaices 

sur ce sujet. 

3 - le mode d'excrétion des facteurs préhypophysio- 

tropes et des cat6cholamines. 

4 - la nature des intermédiaires chimiques diterrni- 

nant cette cession. 

Ces quelques problèmes trouveront certainement une 

solution dans les années à venir, car nos techniques actuelles 

permett ent de les résoudre, mais ils exigercnt dc paJ~ic:ltcs 

recherches dans des disciplines trÇs differcntes. 
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